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PAS DE GÉRERAuISATIOUS INJUSTES ! 
PAS DE RÉGRIKIIHATIOflS STÉRILES ï 

Je continue à recevoir de nombreu-
ses lettres qui, presque toutes, au 

fioint de vue particulier où se placent 
eurs auteurs, formulent des réclama-

tions justifiées, mais reposant sur des 
ïaits qu'il serait déloyal de généraliser 
et au sujet desquels il n'est pas permis 
"d'ouvrir devant l'opinion publique le 
procès de ceux qui en ont la responsa-
bilité. 

Je retiens cependant quelques-uns 
des griefs relevés, quelques-unes des 
idées émises dans ces lettres, parce 
que cela me permet de rectifier cer-
itains jugements, de corriger de faus-
ses interprétations ou d'appeler l'at-
tention des administrations publiques 
sur des erreurs qui ont pu leur échap-
per, sur des abus qu'il est peut-être 
encore possible de redresser. 

C'est toujours sur les allocations 
que portent les observations les plus 
nombreuses, que s'exercent les criti-
ques les plus vives et les plus intéres-
sées; c'est à leur sujet que se font en-
tendre les protestations les plus pa«> 
données. 

En dehors des cas personnels sur 
lesquels je n'ai pas à me prononcer et 
qui ne prouvent rien, le grief que je 
trouve répété sous des formes diverses 
dans la plupart de ces correspondan-
ces peut se résumer ainsi : « Un grand 
nombre de femmes trouvent dans l'al-
location qu'elles reçoivent, pour elles 
et leurs enfants, des ressources équi-
valentes et souvent supérieures èi cel-
les que leur assurait le salaire de leur 
mari Elles refusent de travailler; leur 
abstention volontaire aggrave la crise 
rie la main-d'œuvre agricole et l'on est 
forcé de laisser la terre en chaume. » 
- J'ai déjà fait observer qu'on pour-
rait avoir raison de ce mauvais vou-
loir et qu'il serait juste de supprimer 
l'allocation à toute personne formelle-
ment convaincue de se soustraire de 
parti pris à la besogne qui, antérieu-
rement à la guerre, constituait son oc-
cimation professionnelle. 

Je crois que, sur ce point spécial, il 
faut envisager aussi un autre ordre 
d'idées. Dans beaucoup de nos cam-
pagnes — j'en ai acquis la certitude — 
line légende s'est propagé* et se main-
tient. Les femmes croient générale-
ment qu'elles n'auraient plus droit à 
l'allocation si elles tiraient un profit 
supplémentaire d'un travail à côté. On 
me citait hier, par exemple, le cas 
d'une femme qui, de crainte de perdre 
l'allocation, n'ose pas vendre des mar-
chandises lrrssées en magasin par son 
mari mobilisé. 

Il faut réagir contre cette interpréta-
lion fausse de la loi et faire savoir, au 
contraire, d'une façon précise aux inté-
ressées qu'elles seront d'autant plus 
dignes des sympathies de la commu-
nauté qu'elles auront fortifié de leur 
effort personnel les effets de la soli-
darité nationale. 

A la suite d*3 la loi récemment votée 
pour réglementer en l'élargissant l'ac-
tion des allocations, certains corres' 
pondants m'écrivent : « Puisque la loi 
a précisé l'état de fortune en deçà du-
quel pourront être attribuées les allo-
cations, pourquoi les commissions can-
tonales ne seraient-elles pas appelées 
à réviser les allocations déjà accordées, 
de façon à rendre justice aux person-
nes dont la demande a été indûment 
écartée et à infirmer les décisions pri-
ses en contradiction avec les prescrip-
tions de la loi nouvelle ? » 

Cette idée me paraît juste. Je la orois 
pratique. Je la livre aux méditations de 
ceux qui ont qua.lité pour surveiller 
i'application de la loi. 

J'ai reçu aussi de nombreuses protes-
tations contre la façon dont sont répar-
tis les congés agricoles. J'estime qu'il 
iy a ici beaucoup d'exagération et qu'on 
tobéit trop facilement à la tendance à 
généraliser dont je parle plus haut. Jo 
suis convaincu, par exemple, que s'il 
est vrai, comme me l'exposent plu-
sieurs correspondants, que des congés 
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PROLOGUE 
La Mûri du Petit Frère 

Définitivement reléguée à I'arrièrc-
plan, elle se dédommagea en se con-
sacrant plus encore au petit frère, se 
donnant toute à cet être fragile qui lui 
représentait un chef-d'œuvre d'huma-
ïiitô perfectible et qu'elle voulait noble, 
moralement grand entre les plus 
grands. 

Du moins, la belle-mère ne lui dis-
putait point la souveraineté de cette 
ame d'enfant. Indifférente d'abord, et 
ne voyant en ce petit François, que la 
eœur aînée choyait ridiculement à son 
*ens, qu'un gamin comme tant d'au-

de fenaison, de moisson et de vendan-
ges aient pu être accordés à des mobi-
lisés qu'on ne pouvait à aucun titre 
considérer ni comme des propriétaires 
terriens, ni comme des ouvriers agri-
coles, ce sont des cas excessivement ra-
res, exceptionnels et isolés, dus à des 
surprises sur lesquelles il suffira que la 
vigilance de l'autorité militaire ait été 
mise en éveil pour qu'elles disparais-
sent. 

Il est une autre question qui com-
mence à provoquer dans le public, je 
ne dis pas une émotion, mais un éton-
nement dont nombre de mes corres-
pondances portent l'empreinte. Ces! 
celle des réquisitions de produits agri-
coles et des commissaires chargés de 
ces réquisitions. 

Quand la guerre éclata, il fallait cou-
rir au plus pressé et procurer par n'im-
porte quel moyen, à n'importe quel 
prix et grâce au concours de n'importe 
quels intermédiaires tout ce qui était 
indispensable à Entretien et au ravi-
taillement de l'armée. 

Personne ne s'avisa de discuter et 
même de contrôler la procédure em-
ployée; le choix des hommes chargés 
de cette mission de confiance ne fut 
l'objet d'aucune critique. On croyait 
même, en enregistrant les noms deces 
hommes, leur situation politique et so-
ciale, leur état de fortune que la plu-
part se mettaient gracieusement à la 
disposition de l'Etat et trouvaient dans 
le concours qu'ils lui prêtaient là une 
occasion de travailler comme ils pou-
vaient à la défense nationale. 

Mais le temps a marché; la guerre se 
prolonge plus qunn ne l'avait pensé; 
l'improvisation du début doit faire pla-
ce à une 0 rpTTTsaïïo"rf p"e rma n en te ; on 
sait que les hommes chargés des réqui-
sitions touchent des indemnités dont 
le chiffre assez élevé est encore corsé 
par des avantages accessoires, et les 
critiques surgissent; les réclamations 
se produisent, des jugements sévères 
se font entendre. On se montre — et on 
me désigne nominalement avec des 
faits à l'appui — de gros bonnets de 
village qui, riches et libres de leur 
temps, ne dédaignent pas de recevoir 
un traitement de 10 ou 15 fr. par jour 
pour parader en automobile « aux frais 
de la Princesse » à travers nos campa-
gnes qu'ils encombrent de leur impor-
tance. On en cite qui prolongent vo-
lontiers leurs « vacations » et multi-
plient leurs promenades jusqu'au gas-
pillage. 

« Il y a quelque temps, m'écrit un 
correspondant, nos « réquisitionneurs » 
sillonnaient en automobile toutes nos 
communes pour' prévenir les maires 
qu'on allait réquisitionner les vins. 

Deux ou trois jours après, on change 
d'avis. Nouvelle course en automobile, 
nouvelle consommation de pétrole, 
nouveaux frais de chauffeur, nouvelle 
dépense qui, ajoutée à tant d'autres, 
nous conduit à un véritable gaspillage. 
Ne serait-il pas possible d'aboutir aux 
mêmes résultats sans une mise en 
scène aussi onéreuse ? Dans le cas que 
je vous signale, une simple circulaire 
adressée aux.maires n'aurait-elle pas 
suffi ? D'une façon générale, ne serait-
il pas possible, avec le concours des ad-
ministrations municipales et moyen-
nant de modestes remises à leurs 
agents, dorganiser la réquisition sur 
des bases plus économiques et avec la 
certitude d'obtenir des résultats au 
moins aussi satisfaisants ? » 

Je soumets ces réflexions à l'atten-
tion de qui de droit, avec la pensée 
qu'elles pourront peut-être suggérer 
quelques améliorations utiles dans l'é-
tat de choses auquel elles se rappor-
tent; mais je me hâte de conclure com-
me j'ai commencé : il faut bien se gar-
der de partir de quelques faits parti® 
culiers pour arriver à la condamnation 
générale d'un système; il faut nous 
abstenir de récriminations qui, à l'heu-
re actuelle constitueraient une criante 
injustice.^Comment ne pas compren-
dre, en effet, que dans le bouleverse-
ment auquel nous assistons, en pré-
sence de la multitude des problèmes 
qui se dressent deva.nt les gouvernants, 
il est impossible que des erreurs, des 
fautes, des injustices même ne se glis-
sent pas ? 

C'est un devoir patriotique de les 
supporter en silence en attendant l'heu-
re certaine de la victoire réparatrice? 

Pierre DEVAL. 

LEUR ÉTAT MORAL 

Le « Progrès de Chalon-sur-Saône » pu-
blie l'extrait d'une lettre d'un officier in-
terprète : 

... En attendant, je fais mon métier de 
soldat. J'ai assez souvent des Boches à in-
terroger; ils paraissent, en général, bien 
plus las que nous de la guerre. Ce sont plu-
tôt des déserteurs que des prisonniers. Les 
lettres de leurs familles que l'on trouve sur 
eux dépeignent presque toutes non seule-
ment le peu d"enthousiasme pour la guer-
re, mais même un état moral franchement 
médiocre; on se plaint partout de la vie 
chère, de l'absence d'hommes, de la durée 
imprévue — et sans résultats — de la guer-
re; on en souhaite la [in prompte, car ça ne 
peut pas durer ainsi plus longtemps, etc.. 

Tout Cela est bon pour nous. A un mo-
ment donné, j'avais constaté chez les Bo-
ches un regain d'emballement : c'était l'é-
poque où ils avançaient en Pologne el en 

.Russie. Leurs journaux, leurs officiers en-
flaient exagérément les victoires et les bu-
tins; maintenant, c'est passé. Ils n'ont nul-
le pari encerclé les Russes, nulle part ob-
tenu une victoire décisive : ils commencent 
à déchanter, ça se sent et ça se voit à leur 
mine. 
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NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

REPRESENTATION EN PLEIN AIR POUR LES BLESSES 
Pûoto CHUSSEAU-FLAVIENS 

très, plus insignifiant peut-être, en sa 
timidité frémisante, que la plupart des 
autres, Lucie fut bientôt prise par d'au-
tres soucis. 

En effet, les terres de Charles Tour-
mont, amoindries durant une longue 
suite d'années, selon l'ordre des suc-
cessions et des partages, étaient forte-
ment hypothéquées dans ce qu'il en 
restait, et le père de Françoise se lais-
sait obérer chaque jour davantage. 

Faible, et de ces natures molles pour 
qui l'action est un supplice, inapte, 
par conséquent, à comprendre la mar-
che d'un temps où rien ne se fait que 
par l'effort personnel, Charles Tour-
mont, sans songer qu'il eût pu travail-
ler, se créer une situation prospère 
dans l'essor du pays, s'épuisait à vivre 
des dernières bribes de son patrimoi-
ne, et. empruntant de tous côtés, se 
ruinait un peu plus à mesure que les 
gens de l'endroit s'enrichissaient de la 
vogue naissante de leur plage. 

Un moment vint, moins de deux ans 
après le mariage, où il fallut vendre 
le logis patrimonial. Maître Quesnoy, 
le titulaire de l'étude de notaire nou-
vellement dévolue à Cayeux, en raison 
de l'importance que lui conférait main-
tenant îe continuel mouvement de ven-
te et d'achat de terrains, s'y installa 
en pomne; tandis que la famille Tour-
mont allait se réfugier h l'autre extré-
mité du bourg, dans une maisonnette 
toute neuve, appartenant à quelqu'une 
des braves matelotes, si expertes à cot-
loquer le vulgaire « flet» pour de la 
sole aux. gaïfs b2»i£n,e}urs citadins. 

Le coup fut terrible pour Lucie. Déjà 
aisément mécontent, son caractère s'al-
téra irrémédiablement. A la rancune 
qu'elle ressentait contre les autres et 
contre elle-même d'être venue inconsi-
dérément dans une maison appauvrie 
s'ajouta le furieux dépit de cette dé-
chéance, de cette misère forcément 
avouée. 

Alors que les plus humbles pêcheurs 
faisaient bâtir de modestes chalets, 
loués à volonté chaque été, elle se 
voyait exilée de la résidence à l'aspect 
seigneurial qui avait été son motif dé-
terminant de conclure cette union dé-
cevante. 

A dater de ce jour, ce fut de la hai-
ne, une haine sourde et d'autant plus 
profonde, qu'elle ressentit contre la 
famille déchue où elle était entrée. Elle 
eût divorcé, si elle n'eût pas craint un 
scandale-pire que cette humiliation. Et 
puis, où aller?... Veuf, à l'énoque du 
mariage de sa fille, le père Hubécourt 
était mort, quelques mois auparavant, 
des suites d'une jaunisse, et. son com-
merce une fois liquidé, l'actif se chif-
fra à néant. 

C'était l'impasse; il fallait y rester. 
Mais les derniers ménagements s'é-
taient envolés; l'ère des récriminations 
de toutes sortes s'ouvrit. Pour Fran-
çoise et son petit fr^re, Lucie fut vrai-
ment la mnrMre. Non pas celle qui 
brutnlise. mais une antre variété du 
crenre. plus perfide, et à coup sûr plus 
cruelle : l'ennemie sournoise qui guet-
te l'occasion de meurtrir et de blesser 

Lcar des mots plus durs ctua des coups 

Pau! HERVIEU 
C'est une perte sensible pour l'esprit 

français, à l'heure où il a besoin de tou-
tes ses richesses, que la mort prématurée 
de Paul Hervieu ù cinquante-huit ans. 
Son talent Apre et vigoureux nous aurait 
donné de nouvelles œuvres d'observation 
et de logique sociale?. Leur attrait n'était 
pas seulement littéraire; elles emprun-
taient au fonds éternel de l'humanité et 
au souci de l'heure un intérêt qui dépas-
sait la rampe et les marque au sceau 
d'une valeur durable. 

Diplomate de carrière, Hervieu avait 
débuté dans les lettres par des impres-
sions teintées d'humour et d'ironie com-
me Diogène le Chien et la Bèlise parisien-
ne. Puis le roman mondain l'attira. Il y 
apportait une expérience de première 
main, pour ainsi dire; une liberté de ju-
gement un peu dédaigneuse, une cruauté 
froide dans l'analyse qui contrastaient 
singulièrement avec le ton des maUres du 
genre. 

Tandis que M. Paul Bourget ne pouvait 
se défendre àrl'égaré de ses modèles d'une 
complaisance artmirntive poussée jusqu'au 
snobisme, Hervieu les peignait à touches 
mordantes et profori'ies, à l'eau-forte. La 
main de l'opérateur n a pas tremblé dans 
l'Armature et Peints par eux-mêmes. Par-
fois il laisse aux âmes mondaines le soin 
de se montrer à nu elles-mêmes; il se 
contente de les « décortiquer ». 

Ces dons de vision précise, de sagacité, 
de traductions en formules arrêtées de-
vaient conduire Paul Hervieu au théâtre 
— et au succès. Dans les Tenailles, la Lot 
de VJIomme, la Course du Flambeau, 
l'Enigme, le Dédale, le Réveil, le drama-
turge apporte à l'exposition d'un problè-
me moral et social et à sa solution une 
logique serrée, une éloquence frémissante, 
une émotion contenue, et pourtant rayon-
nante. 

Si parfois l'allure de la discussion est 
un peu dogmatique; si tes bonshommes 
ont l'air moins d'êtres vivants que de 
«thèses qui marchent» et d'appareils de 
syllogisme articulés par un maître de la 
mécanique psychologique, il faut conve-
nir que l'auteur s'apparente ici aux maî-
tres du théâtre français. Les pièces d'Her-
vieu sont, en réalité, des tragédies en robe 
et en redingote. 

Les cas de conscience appellent un au-
tre vocabulaire que les ébats des petites 
femmes. Peut-être le style de l'auteur 
était-il tendu à l'excès dans ses dernières 
pièces. Il sentait l'huile et le labeur. Mois 
on s'inclinait devant la conscience de l'é-
crivain, devant la probité de son effort. 

Son couvre est un important et magni-
fiqua témoignage ea faveur de cet esprit 
classique qui constitue un des trésors de 
notre patrimoine; et que nos soldats dé-
fendent dans les tranchées contre la bar-
barie et la haine clairvoyante des Ger-
mains. 

P. B. 

'ESPRIT NOUVEAU 
DE L'ÉCOLE 

Ce n'est, pas seulement dans les hau-
tes sphères administratives de l'Univer-
sité, mais aussi dans la presse pédago-
gique et même politique qu'au moment 
de la dernière rentrée scolaire on a en-
visagé l'esprit nouveau amené par la 
guerre dans l'enseignement et en parti-
culier à l'école primaire. 

Celle-ci a eu pendant longtemps ses dé-
tracteurs : les uns, sans doute de bonne 
foi, semblaient ne* vouloir lutter que con-
tre la plus puissante et la plus efficace 
inrtihrtiofï-dHMi régime opposé à celui de 
leurs rêves; d'autres, plus sectaires, 
transfigurant les actes ou les propos de 
certains maîtres, s'employèrent à égarer 
l'opinion publique sur le compte de tout 
un personnel rendu ainsi responsable 
d'erreurs individuelles. 

Que reste-t-il aujourd'hui de ces accu-
sations passionnées, de ces critiques in-
justes, de ces généralités toujours inexac-
tes, contre lesquelles nous avons cons-
tamment fait entendre, quand elles se 
produisirent, nos justifiées protestations 
d'impartiaux, mais fermes et irréductibles 
républicains ? Le souvenir de toutes ces 
misères s'est bien vite dissipé en même 
temps d'ailleurs que les illusions des maî-
tres, qui « pacifistes » comme beaucoup 
de guides et conseillers les plus éminents, 
n'ont pas hésité à regretter une confian-
ce trop naïve. Cet état d'âme nous a été 
exposé éloquemmei^ par un des leurs — 
quoique étranger, mais Français de cœur 
— le ministre belge Vandervelde. 

Il reste en tout cas bien établi que les 
maîtres d'école ont contribué à former 
la génération de héros qui, depuis un 
an, défendent le sol national et préparent 
la victoire finale. 

Et, à ce propos, nous pouvons consta-
ter que cette attestation de « bons Fran-
çais » et de « valeureux soldats » ne leur 
est plus exclusivement décernée par leurs 
amis et défenseurs habituels, ni même 
par ceux qui leur furent au moins indif-
férents, te! ce général très connu disant 
ces temps-ci à une très haute personna-
lité : « Les instituteurs constituent une 
des forces principales, sinon la force prin-
cipale de mon armée. » Mais ce sont sur-
tout des adversaires les plus résolus de 
l'école officielle qui nous font loyalement 
part de leur erreur nassée. 

Ainsi voici comment s'exprime un de 
nos confrères de la Revue des Deux-Mon-
des et du Figaro, M. André Beaunier : 
» Aux normaliens que je célèbre, joignons 
leurs dignes camarades, la miûntité des 
instituteurs qui, depuis onze m is, se bat-
tent comme eux, avec la même fougue. 
Que de morts dans leurs rangs 1 Or, 
avant la guerre, on a dit du mal des ins-
tituteurs;' j'en ai dit du mal : je me suis 
trompé ! n 

Cette déclaration d'une aussi franche 
courtoisie nous permet de compter ou tout 
nu moins de souhaiter que les sympa-
thies tes plus tardives comme les plus 
inespérées continueront à se manifester, 
même après la guerre, en faveur de notre 
organisation scolaire, oui sortira revivi-
fiée et considérablement grandie de la 
tourmente actuelle. 

L. AMBAUD. 

et qui retourne avec délices la pointe 
aiguë dans la plaie. 

En cette disposition, elle fut odieuse, 
et presque sans s'en douter, tant le fiel 
qu'elle accumulait lui avait gangrené 
l'âme, au moment de la mort du petit 
François. 

Depuis que l'enfant était entré chez 
maître Quesnoy en qualité de saute-
ruisseau, elle s'était mise à le détester. 
Etait-ce par esprit de rivalité envers 
la sœur aînée, qui, sachant l'impossi-
bilité où se trouvait la famille de faire 
donner au jeune garçon une instruc-
tion classique, avait vu là un moyen 
de le préparer quand même à une si-
tuation d'avenir? Ou bien, par une de 
ces contradictions familières aux natu-
res qui s'abandonnent à tous les vils 
sentiments, ressentait-elle une dérai-
sonnable jalousie à l'endroit de ce petit 
être qui, seul, apportait maintenant 
dans la maison une modique rétri-
bution ? , „ ., 

On ne sait: Toujours est-il qu elle i a-
vait, selon l'expression vulgaire, « pris 
en grippe », et que sans la présence 
de Françoise, elle fût arrivée à mal-
traiter ce garçonnet délicat et timide 
qui lui rappelait ingénument, dans ses 
moindres façons d'être, les tares de fai-
blesse et d'inertie qu'elle ne cessait de 
reprocher à son mari. 

La disparition de l'enfant notait 
donc pas pour la contrarier outre me-
sure. Si monstrueux que cela paraisse, 
elle en eût même éprouvé un certain 
soulagement si cette disparition s'é-
tait Drodujte de manière normale. Mais 

AU CAMP DE GER 

UN CROUPE DE POILUS DU SUD-OUEST 
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L'ECOLE DE LA HAINE 

IL es Français en 
Peu de François ont séjourné en Alle-

magne : tous ceux qui l'ont fait y ont été 
surveillés par là police et soupçonnés 
d'être des espions: l'homme est si enclin 
à supposer chez, les autres les travers | 
qu'il t. ! Voici trois histoires dont je me | 
porte garant; je suis obligé de passer les 
noms sous silence : 

La première se déroule à Cologne. — 
Une charmante L risienne y donne des 
leçons de français. Parmi ses élèves se 
trouve un jeune officier du régiment d'in-
fanterie « von Sparr ». Le nourrisson de 
Mars s'éprend de son aimable professeur, 
des relations s'établissent, ce sera bientôt 
le mariage.... Mais voilà que le fiancé re-
grette de s'être trop engagé; i! faut trou-
ver un élégant prétexte de rompre. Un 
trait de r*oiiie ! 11 fait tomber son amie 
dans un piège. L'ayant habilement cir-
convenue, il lui dicte une lettre dans la-
quelle elle accepte de vendre dos plans de 
forteresses à l'état-major français. Puis il 
fait parvenir cette pièce compromettante 
au « Polizciprusidium ». Le tour est joué. 
La jeune lille est incontinent incarcérée, 
son affaire instruite Citée devant le 
« Beichsgcricht » de Leipzig, elle est con-
vaincue de tentative d'espionnage et con-
damnée à six mois de prison. L'affaire a 
été jugée à huis-clos. Personne ne saura 
jamais ce qui s'est passé. Mais notre che-
valeresque lieutenant est libre : il pourra 
convoler en justes noces avec une plantu-
reuse et saine « Gretchen ». Je tiens 
ces détails de l'avocat qui défendit l'ac-
cusée. 

La deuxième affaire eut également pour 
théâtre une ville fortifiée du Rhin. C'est 
encore un professeur, du sexe fort cette 
fois, qui faillit en être victime. 

Ayant l'habitude de déjeuner dans un 
restaurant de la ville, il y rencontra un 
jour un ingénieur autrichien qui, comme 
cela se fait Outre-Rhin, s'asseyait souvent 
à la môme table que lui. Do jour en jour, 
on lie connaissance. Questionné sur son 
travail, sur ses idées, notre compatriote 
laisse percer ses sentiments de bon Fran-
çais; il se laisse entraîner dans des dis-
cussions politiques et fait trop paraître 
son patriotisme. Les relations deviennent 
plus amicales, l'ingénieur fait faire à son 
eommensal de table quelques traductions 
techniques, brevets, catalogues, etc. Le 
terrain est bien préparé, voici le moment 
d'agir. Un beau matin. « Herr Doktor » 
(car ils le sont tous,) appelle le professeur 
à son bureau. Il ferme avec soin la porte 
et lui demande s'il voudrait faire l'inter-
prète dans une entrevue avec des officiers 
français venus pour acheter une nouvelle 

poudre de guerre. L'affaire est intéressan-
te et sans risques, il sera bien payé. Le 
jeune homme balance, il demande le temps 
de réfléchir; on lui remet un manuscrit 
décrivant . brevet. Il rentre chez lui hé-
sitant, car cette affaire ne lui dit rien qui 
vaille. Trois jours plus tard, un billet le 
convoque à nouveau. Cette fois, son client 
va plus loin et laisse passer le bout de l'o-
reille : il avoue être agent d'espionnage, 
il est, dit-il, en relations avec tous les of-
ficiers de la garnison qui sont « im Da-
lcs » (dans la purée) et se fait fort d'avoir 
des choses intéressantes à « bazarder »■ 
Mais il .ne parle pas français, il lui faut 
un intermédiaire honnête et courageux, 
Quelqu'un de « fech »... Tout ceci a été dit 
en tête-à-tête, et l'imprudent Français va 
peut-être dire « oui », quand il s'aperçoit 
tout h coup qu'une porte est entr'ouverte. 
Saisi de soupçon, il se précipite dans la 
pièce voisine. O stupeur ! un monsieur y 
est assis : c'est un « Polizei kommissar » 
auquel il a donné des leçons de français 
à l'école Berlitz et venu sans doute pour 
l'arrêter... Son geste l'a sauvé, le Reichs-
gericht n'aura pas cette proie... L'ingé-
nieur, agent du contre-espionnage prus-
sien, s'appelait Grundmann. 

La troisième victime ne s'en est pas si 
bien tirée. 1511e a fait connaissance avec 
l'appareil du Reiehsgericht et langui qua-
torze mois dans les "cachots prussiens, où 
elle faillit succomber d'inanition. Libéré 
deux mois avant la guerre, le professeur 
dont il s'agit a eu lé bonheur de pouvoir 
regagner à temps son pays. 

Etabli depuis plusieurs années dans une 
ville rhénane; il y faisait de bonnes affai-
res. Professeur attitré du gouvernement 
militaire, il enseignait «te^rawjaifr-iswx offi-
ciers de la garnison et s'était fait une spé-
cialité des traductions techniques. Chi-
miste de profession, il avait commis l'im-
prudence de visiter les usines Krupp à 
Essen, les mines de la Ruhr, les nombreu-
ses fabriques de la région, entre autres 
celtes de Nobel, à Schleebusch, où l'on 
prépare le « trinitrotoluône », l'explosif des 
« marmites ». Depuis son arrivée dans la 
ville, il était h son insu l'objet d'une sur-
veillance de tous les instants par la poli-
ce secrète. (Il le tient de. son avocat.) 

Au mois d'avril 1913, un individu vint 
lui demander son concours pour vendre 
un brevet en France. Trois jours plus 
tard, le 28 avril, il était appréhendé à 
neuf heures du soir par deux agents de 
la Sûreté, fouillé des pieds à la tête, puis 
écroué immédiatement dans un cachot 
exigu aux murs maculés de sang. Après 
trente-six angoissantes heures d'incerti-
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NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

tude (on avait prétexté pour l'arrêter une 
inculpation d'escroquerie), un commissai-
re de police lui révélait le véritable motit 
de son incarcération. Son client de naguè-
re voulait se défaire de dessins volés che2 
Krupp; il était inculpé co-inculpé « d'avoiî 
projeté la trahison de secrets militaires », 
délit passible de trois mois à trois ans de 
prison! Et le calvaire continua. Ce furent 
la mise au secret le plus absolu, les insul-
tes des gardes-chiourme prussiens, le man-
que de sommeil, de linge et de nourriture, 
les interrogatoires pressants sans le se-
cours d'aucun avocat (la justice allemande 
ne l'admet pas à l'instruction), le transfert 
dans la prison préventive d'Lssen, la mise 
à la question par un juge goguenard. Mal-
gré des réclamations réitérées, il ne peu! 
entrer en relation avec son avocat, dont 
les lettres lui sont remises un mois en re-
tard. Son défenseur n'obtient communica-
tion du dossier que l'instruction une fois 
close. Après'cinq mois de détention au se-
cret le plus absolu et dépourvue de tout 
adoucissement, c'est le transfert à Leip-
zig, puis la comparution devant le solen-
nel Reiehsgericht. Les témoins à décharge 
qu'il a cités sont récusés par le tribunal 
d'Empire devant lequel, chose inouïe, vienl 
déposer, seul témoin à charge, le juge 
d'instruction. Malgré l'absence de touïo 
preuve, les douze juges sexagénaires pré-
sidés par herr Reichsgerichtsrat von Pe-
largus condamnent le « dangereux » Fran-
çais à un an de prison; sur cinq mois de 
détention préventive, on ne lui en compte 
que trois. Puis c'est le transfert à Cottbus, 
en Brandebourg, l'isolement en cellule 
avec obligation de confectionner des effets 
militaires. Il faut apprendre le métier de 
tailleur, travailler quatorze heures par 
jour, supporter les injures des fonction-
naires prussiens, dépérir faute de nour-
riture grâce à la complicité du médecin. 
Un huissier tente d'exécuter une saisie 
pour recouvrer les 1,400 marks de frais 
judiciaires, et pousse l'outrecuidance jus-
qu'à envoyer un commandement en alle-
mand au notaire parisien du condamné. 
Après un traitement des plus durs, sem-
blable à celui des pires assassins, on re-
met en liberté, le 11 juin 1914, la victime 
de cette infâme iniquité judiciaire. 

Ceci n'est pas un exemple isolé : nom-
breuses furent les arrestations avant la 
guerre. On se débarrassa ainsi de témoins 
gênants, et le militarisme prussien put 
sans crainte des indiscrétions préparer 
l'agression froidement concertée des fron-
tières françaises. Quelle meilleure preuve 
de la haine féroce des Allemands ? Et que 
de mécomptes eussions-nous évités si 
nous les avions payés de la môme mon-
naie 1 S'il est trop tard pour réparer les 
conséquences de notre bénévole hospita-
lité, songeons à tirer vengeance du mal 
que les Boches nous ont fait. Mettons tou-
te notre énergie à les détester comme ils 
le méritent. FA nous les vaincrons ! 

V. SILVESTRE DE SACY. 

DUNKERQUE 
ENVAHI PAR LE VIN 

SOLDATS AVEUGLES EN TRAIN DE BRODER AU CANEVAS 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Dunkerque est submergé par le vin, dit 
n Excelsior » C'est devenu un petit Bor-
deaux. On y débarque des légions de futail-
les pleines, pipes, muids, bordelaises, qui 
remplacent les .ex-tonneaux de morues, 
d'huile et de goudron. Les fûts s'alignent, 
innombrables, la long des quais. La ville, 
comme le port, s'est transformée. Les dé-
bits de vin, jadis inconnus à Dunkerque, 
s'y multiplient. Le vin à « dix ou douze » a 
remplacé les « bacs » d'eau-de-vie et de ge-
nièvre. Les petits épiciers eux-mêmes qui, 
jadis, ne vendaient pas de bière en bou-
teille, allèchent la clientèle par des pancar-
tes avec prix de détail et mentions « à em-
porter ». 

Cette invasion du vin est une conséquen-
ce de l'interdiction de l'alcool. 

Prochainement 
nous commencerons la publication de 
notre nouveau feuilleton 

PRINTEMPS PERDU 
dû à la plume dramatique el élégante à 
la fois de T. Trilby. Dans un décor mon-
dain de joie et d'élégance, à la veille d'un 
riche et brillant mariage, le fiancé est 
victime d'un terrible accident. La fiancée, 
à l'appel du devoir et de l'amour, se 
dévoue à sa tâche sublime. 

cet inconcevable suicide, qui fit un 
bruit énorme dans la région, l'exaspé-
ra comme une honte nouvelle. 

Et, féroce, elle en voulut au petit 
mort, puis à ceux qui portaient reli-
gieusement son deuil. 

Elle Pe pouva.it sans méchanceté 
trop flagrante s'en prendre au père, 
accablé dans l'hébétude de la catastro-
phe. 

Mais Françoise était là, victime toute 
désignée. 

Si pâle dans ses vêtements noirs, ses 
beaux yeux de fieur humide encore un 
peu hagards, comme dilatés par la vi-
sion d'épouvante, elle attendrissait 
tous les cœurs au passage. 

Les gens du pays avaient pour elle 
des feourires plus doux, et les étran-
gers eux-mêmes, frappés par cette sai-
sissante image de la créature qui a tout 
perdu, lui vouaient cette commiséra-
tion généreuse témoignant de la gran-
de fraternité humaine dans la douleur. 

La haine de Lucie s'avivait encore 
de la clémence générale, du courant 
d'universelle sympathie qui entourait 
d'une sorte d'auréole l'enfant tant 
éprouvée. De la voir si touchante et si 
respectée, elle devenait plus fielleuse, 
sentant grandir et s'exaspérer jusqu'à 
la folie son besoin de la meurtrir, de 
la faire palpiter et saigner de l'affreux 
chagrin sans cesse renouvelé et entre-
tenu avec art. 

Ce fut donc une de ces scènes féro-
cement calculées, qui précipita le dé-
part de Françoise de la maison pater-
nelle< 

C'était trop; vraiment, elle n'en pou-
vait plus. Ebranlée, si ce n'était pour 
toujours, du moins pour longtemps, du 
choc effroyable ressenti devant le petit 
cadavre raidi, alors qu'il lui semblait 
que toutes les fibres l'attachant à la 
vie se déchirassent horriblement, elle 
n'avait pas la force d'entendre plus 
longtemps insulter le seul bien de son 
cœur en deuil : la mémoire adorée de 
l'être frêle si tragiquement disparu. 

Cher petit François 1... Lui qui était 
parti pour n'avoir pas su, en. son hon-
nêteté .frémissante, accepter la moin-
dre tache. Et quelle tache, mon Dieu ! 
une ombre sur une conscience d'ange. 

Non, non, cela, elle ne pouvait le sup-
porter. C'était la goutte d'amertume 
qui fait déborder l'âme trop pleine, 
l'aiguillon du sort qui pousse la créa-
ture blessée vers la réalisation de ses 
vœux obscurs de. fuite et d'oubli... 

Annihilé par Lucie et impuissant à 
témoigner seulement à sa fille un peu 
de la véritable affection qu'il lui gar-
dait, c'était à peine si Charles Tour-
mont existait maintenant pour Fran-
çoise. 

En quittant sa belle-mère, après cet-
te dernière scène qui avait labouré sa 
sensibilité jusqu'au fond, la jeune fille 
s'en alla le trouver tout droit et, par-
lant avec une décision qui montait ir-
résistiblement de son cœur indigné, 
lui signifia ce dont, une heure aupara-
vant, elle n'était pas certaine encore : 
la volonté arrêtée de partir, d'aller ga-
gner sa vie à Paris, d'être indépendan-
te enfin, et pacifiée dans l'isolement. 

au lieu de s'exposer chaque jour à fai-
re envenimer son chagrin. 

Bien que désolé au fond, le père ne 
résista point. 

Il comprenait l'à-propos d'une résolu-
tion éloignant tout élément de discor-
de de son foyer dévasté, et, les paupiè-
res rougies de cuisantes larmes, don-
na son consentement à l'exil de l'en-
fant qui incarnait sa dernière douceur, 
l'incomparable évocation du temps 
heureux de sa jeunesse et de la tendre 
compagne envolée... 

De son côté, Lucie ne combattit que 
pour la forme cette détermination dont 
la conséquence serait une bouche de 
moins à nourrir, — conséquence ap-
préciable dans une maison où la subsis-
tance quotidienne était un problème de 
plus en plus épineux à résoudre. 

Le seul véritable obstacle devait dono 
venir de la difficulté à trouver la som-
me nécessaire au voyage de Françoise 
et à son installation dans une ville où 
elle ne connaissait personne. 

En raison de la situation de Charles-
Tourmont, un nouvel emprunt s'an-
nonçait comme un leurre; il se réalisa 
cependant avec facilité, grâce à maî-
tre Quesnoy. Le notaire n'était poinl 
méchant, et depuis ce qu'ils appelaient 
entre eux le «malheur», pour éviter 
de trop s'appesantir sur les causes pro-
fondes de l'abominable mort du petit 
François, sa femme ne montrait plus 
cette assurance sereine qui. naguère, 
obstruait son âme devant les peines 
d'autrui. 

fil suiore] 
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La lutte s'est poursuivie pied à pied EN CHAMPAGNE, au centre de 
l'ouvrage de LA COURTINE, avec des fluctuations de peu d'étendue. La résis-
tance opiniâtre de nos ttoupes et le retour offensif immédiat ont brisé l'effort des 
contre attaques ennemies. 

Une attaque brusquée au nord-est de MASSIGES nous a rendus maîtres 
d'une tranchée allemande à proximité des positions que nous avons récemment | 
conquises. 

ARMÉE D'ORIENT 
Dans la journée du 22 octobre, les Bulgares ont attaqué, sur tout le front, les 

forces françaises occupant la région de STROUM1TZA. Ils ont été complètement 
battus. 

Les informations d'après lesquelles les Français auraient été rejetés sur la 
RIVE DROITE DU VARDAR sont fausses. 

DE L*A TiUÏ 
DANS LES BALKANS 

X>i* a© Octobre (28 n..) 
Rien à signaler depuis le précédent communiqué. 

Un de nos pilotes, sur avion monoplace, a pris en chasse, au nord de DOR-
MANS, un avion ennemi qu'il a attaqué à courte distance après l'avoir rejoint. 
L'avion allemand ayant eu son moteur atteint en plusieurs endroits par des balles 
de mitrailieuse,a dû atterrir près de J AULGONNE, dans la vallée de la MARNE. 

Les deux officiers qui le montaient, un capitaine et un lieutenant, ont ete faits 
prisonniers au moment où ils essayaient de détruire leur appareil. Celui-ci est resté 
Intact entre nos mains. C'est un biplace très rapide, muni des tout derniers per-
fectionnements. « 

Communiqués russes J Communiqué belge 

sur le front franco-bulgare 
AVANCE DIFFICILE DES ALLEMANDS 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, 26 octobre. 

Après t iç nuit calme, Vartillerie en-

GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrogiad, 25 octobre. 

Dans la région du bvutg de SMORGON, 
quelques faibles éléments ennemis ont été nemie a bombardé aujourd hut assez vto 
facilement disperses. ,,„„,,« 

Dans la région boisée, au sud de KBEfU 
et sur le iront dt. lu région de LIOUBT-
Cm sur te NI RM EN SUPERIEUR jus-
qu'à KRO< HINO, au nord-est de BANA-
UANOVITCH, calme. 

Dans la région au sud-est de BARNOVl-
KHI, notre artillerie a bombardé avec suc-
cès une colonne ennemie gui avançait à 
Xravers le village de ROUSSINA. 

près du canal d'OGUINSKI le combat 
près de VÛULKI, au sud du lac de VY-
GOMOVSKOE, continue. 

L'ennemi a entrepris une série de con-
Ire-allaques dan» le but de reprendre les 
positions perdues, mais sans succès. 

Dans la te.gion suuèe sur la rive gauche 
iu STYli, sur le lac de NOBEL, plusieurs 
petits engagements. Dans un combat près 
de BOI.ÔTÀ NOVA, dam la région du lac 
de UIELOE. l'ennemi a pressé un peu nos 
iléments. 

Dam la région située sut la rive gau-
che du STYli au nord de RAFALOVKA, 
l'ennemi a tenté de progresser, mats il a 
ile repousse 

L'ennemi u lance de violentes attaques 
dans la région des villages de KOUKLl, 
KOMAROVA. DURS! et TCHARTO-
RYSK Sw un point, l'ennemi a réussi à 
nous presser, mau nos réserves avan-
çant à temps ont rétabli la situation. Pen-
dant la oontre-allaquf que nous avons 
prononcée, nous avon,< (ait beaucoup de 
prisonniers, leui nombre jusqu'ici est de 
1,000 hommes. 

Plus au sud., jusqu'à la rivière d'IKVA, 
sm lé front de cette rivière, et dans la 
région de NOUV EL-OLEXINETZ, aucun 
tombai 

Suivant des données sûres et certains 
symptômes, les pertes de l'ennemi dans 
les combats précédents près de NOUVEL* 
OLEXINETZ uni été énormes. 

En (ialicw, de petits engagements. 
Sur 'fl STRYPA. en quelques points, 

dif.ts d'artillerie dan* la région située sur 
la rive ganclu. du IJMESTER, en aval du 
Kunfliieiii de la STRYP.% 

4 l'est de CZEitNOVlTZ, calme. 

lemment le terrain au sud de '!IEUPORT, 
PEHVYSE, OOSTKEIIQUE, les abords de 
DIX MU DE et nos travaux au nord de 
STEEN'STRAETE. 

Nous avons répondu vigoureusement 
par des tirs de riposte et de représailles 
aux bombardements ennemis. 

Pas d'action d'infanterie. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Réquisitions de Vins 
Paris, 26 octobre.— Des instructions ont 

été données pour que la réquisition du 
quart de récolte des vins soit exercée, 
dans les régions viticoles, sur tous les ré-
coltants, quelle que soit l'importance de 
la récolte, pourvu qu'elie ait fait l'objet 
d'une déclaration. Toutefois, il a été pres-
crit d'éviter la réquisition dans les com-
munes éloignées, dont la production est 
très faible et où les frais de réunion et 
de transport seraient hors de proportion 
avec la valeur du vin. 

La réquisition ne portera que sur les 
vins de qualité ordinaire à l'exclusion des 
vins de choix qualifiés Ans, de luxe ou 
grands ordinaires. 

Salonique, 25 octobre. — Depuis hier, 
le calme est absolu sur le front franco-
bulgare. Les Français se sont arrêtés 
devant la frontière bulgare el fortifient 
intensivement la région qu'ils occupent 
à l'est de la voie ferrée Guevgueli-Kri-
volak. 

Les Bulgares sont maîtres du tronçon 
Krivolak-Vrania. Ils occupent Uskvb, 
Koumanovo et Ristovatz. 

Les Allemands accentuent leurs ef-
forts sur le front du Danubc< mais leur 
avance est lente el pénible. 

Londres, 26 octobre. — On assure que 
bientôt les Anglo-Français disposeront en 
Serbie de forces équivalentes à cellee des 
Austro-Allemands, mais qui seront d'une 
qualité supérieure, s'il faut en juger d'a-
près les échantillons ennemis fournis par 
les prisonniers que viennent de faire les 
Serbes. 

Les Serbes ont repris Velès 
Athènes, 26 octobre. — Une dépê-

che officielle annonce que les Serbes 
ont repris Velès après un combat 
acharné, 

.—e-— 
LE NOUVEAU GENERALISSIME SERBE 

Genève, 26 octobre. - Le Berliner Mor-
genpost air "1 que le géné"alissime ser-
be Putnik serait remplacé par le général 
Gouiio Pawlowith. 

L'HEROÏQUE DEFENSE DE BELGRADE 
Athènes, 26 octobre. — Des officiers al 

liés qui reviennent du front serbe ont fait 
une description de la résistance que les 
Austro-Allemand* ont rencontrée dans 
Belgrade. 

L'ancienne capitale avait été abandon-
née par les troupes régulières, qui s'é-
taient retirées sur des positions stratégi-
ques très importantes au sud de la ville. 
A Belgrade, on avait laissé des contin-
gents ir: uliers, parmi '. îsquets nom-
breux étaient les Albanais des nouvelle* 
possessions serbes et les 'omitadiis serbes 
dont le mépris de la mort est légendaire. 
Parmi ces derniers il y avait des vieil-
l -ds et des enfants. Quelques femmei 
aussi attendaient l'ennemi, armées d'uno 
bombe, "u . fusil, d'un couteau ou sim-
plement cachées derrière un tas de cail-
fi .X. 

Ces groupements hybrides firent d« 
vrais pn " "ÎS de valeur et d'héroïsme. U 
y eut des moments où les chefs ennemis 
eurent peur de ne pouvoir pas contenir ia 
confusior et le désordre q-ie le courage dé-
sespéré des défenseurs répandait parmi 
leurs troupes. La simple traversée de Bel-

Paris, 26 octobre. — Les militaires en I grude suffit pour mettre en piteux état les 

En Angleterre 

Iifl CESSIOfl 
de l'Ile de Ghypfe 

A LA CHAMBRE DES LORDS 

FRONT OCCIDENTAL 

Les A llemands 
voulaient prendn eims 

Pour les Ecoles de Rééducation 
congé d attente dans leur famille qui veu-
lent être r Imis aux écoles spéciales de 
rééducation professionnelle doivent adres-
ser une demande à M le Ministre de l'In-
térieur. Ces militaires trouveront à la 
mairie de leur résidence les renseigne-
ments nécessaires pour l'établissement de 
ces demandes. 

Pétrograd, 26 octobre. 
Sur ta rive gauche de la DVINA, au 

sud d'IXKUL, les Allemands ont tenté, 
par une attaque soudaine, sans prépara-
tion d'artillerie, de s'emparer d'un de nos 
ouvrages, mais Us ont été à temps éven-
tés et repoussé» par noire (eu. 

Sur la DVINA, dans la région de LIN-
DEM, en aval de. FUIEDlilCBSUAFEN, 
/eu.! d'artillerie et de mousquelerie. 

Sur la rive gauche de la DVINA, à 
Fouest de JAf'OBSTADT, duel d'artillerie 
animé 

pans la région à l'ouest d'ILLUXl, une 
nouvelle attaque allemande est restée sans 
succès. 

Vn combat près du village de VOYNIOU-
NY, à l'ouest, du lac de BOGHINSK, s'est 
terminé par l'occupation par nos soldats 
de ce village. 

Sur le reste du front, vers le sud jusque 

Les Mutations d'auxiliaires 
Paris, 26 octobre. — Par une circulaire 

n' 7675 1/2. en date du 30 mai dernier, le 
ministre de la guerre a autorisé les muta-
tions d'auxiliaires sous certaines condi-
tions, et, notamment, sous réserve ex-
presse que le service et la discipline n'en 
souffriront aucunement. 

Il ne s'agit donc pas d'un droit, mais 
d'une simple faveur que l'autorité mili-
taire est libre de refuser ou d'accorder, 
suivant les circonstances et les motifs in-
voqués. L'application automatique d'une 
disposition de cette nature rendrait, en 
effet, inopérantes les mesures récemment 
prises pour égaliser les charges des hom-
mes du service auxiliaire entre .les ré-

troupes enner ies et h les endre moins 
aptes à résister aux attaques des troupes 
régulières serbes qu'elles devaient ren-
contrer sur } T route 'n sortant de la 
ville. 

Les premiers succès des Austro-Alle-
mands en Serbie sont dus exclusivement 
à leur artillerie lourde, mais celle-ci cons-
tituera leur point faible dès qu'ils avance-
ront, à cause des difficultés qu'ils rencon-
treront fur des routes terriblement acci-
dentées. 

LES FORCES EN PRESENCE 
Pétrograd. 26 octobre. — Les 'onnées 

publiées sur l s forces austro-allemandes 
et bulgares opposées aux Serbes sont as-
sez contradictoires. Selon d_s informa-
tions de source serbe, les Bulgares au-
raient -~J,000 hommes sur le iront serbe; 
les troupes au«tro-£.!lemandes en com-
prendraient 180,000. L'armée serbe ac-
tuelle sf.ait forte de 300.C.X) hommes. 

A USKUB 
Genève, 26 octobre. — Le prince Cyrille 

et le chef de l'armée bulgare ont été re-
çus solennellement à Uskub. 

Les Bulgares ont annoncé qu'ils s'é-

maintenues sous les armes depuis le 
14 mai. 

Au Club de la Fédération centrale, M. 
Take Jonesco a déclaré : « Si la Rouma-
nie n'enlre pas maintenant dans le conflil 
des Balkans, elle sera déshonorée aux 
yeux des puissances alliées, qui Ta consi-
déreront comme un vautour suivant les 
armées en campagne pour se repaître des 
cadavres. » 

La Ligue franco-roumaine a publié un 
Manifeste dans lequel elle réclame la mo-
bilisation immédiate et la guerre contre 
l'Autriche 

Le journal « Vittorul » publie un avis 
gouvernemental déclarant que des mesu-
res sévères seront prises contre ceux qui 
tenteraient de renverser 1« gouvernement. 

LE MINISTRE DE RUSSIE 
CHEZ M. BRATIANO 

Bucarest, 26 octobre. — Le président 
du conseil des ministres, M. Bratiano, a 
eu un entretien avec la ministre de Rus-
sie, M. Roklevsky. 

LA MANIFESTATION DE BUCAREST 
Genève, 26 octobre. — Rendant compte 

de la nianifest lien organisée dimanche 
dernier à Bucarest par le parti unioniste, 
la Correspondance de Vienne donne les 
détails suivante : 

« Les manifestants, au nombre de olu-
sieurs centaines, sous la conduite de MM. 
Take Jonesco et Filipesco, parcoururent 
les rues de la ville et se rendirent au Club 
nationa te voisin du Théétre National, 
où des (Mscours furent orononcés. 

Le but de la manifestation, ajoute la 
Correspondance; /ut d'abord tenu i.ecret 
par les organisateurs. Ce n'est qu'au der-
nier moment que M. Filipesco déclara lu 
haut d'un balcon : « J'ai renversé le pè'a 
de M. Bratiano, je- renverserai également 
le fils. » 

Genève, 26 octobre.' — De la « Tribune de 
Genève » : 

« A l'issue d'un meeting qui eut lien le 
24 octobre, à Bucarest, les manifestants se 
sont dirigés vers l'Université où les étu-
diants ont manifesté en faveur des alliés 
et ont crié . « Vive Jonescu ! » 

n Quelques groupes sont allés jusqu'à la 
demeure de M. Bratiano où ils ont conspué 
l'Allemagne et l'Autriche. De nombreux in-
cidents se sont produits entre intellectuels 
et des hommes politiques haut placés. » 

LE ROLE DU GENS,BAL RADKQ 
DIMTTRIBP 

Genève, 26 octobre. — Un télégramme 
de Sofia explique que les mesures prises 
à l'égard du général bulgare Radko Di-
mitrief, qui a un commandement dans 
l'armés russe, sont motivées par le /ait 
que le général, en ce moment en Rouma-
nie, essorerait de se mettre en communi-
cation avec ceux qui en Bulgarie pen-
sent comme lui, pour opérer un mouve-
ment révolutionnaire avec l'aide de l'ar-
mée 

De source roumaine il n'y a aucune con-
firmation do ce fait. 
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MAIS NOS LIGNES SONT INVULNÉRABLES 

où les ressources en hommes du S. A. 
sont insuffisantes, d'hommes prélevés 
dans d'autres régions plus riches. 

fl faut donc que les intéressés se ren-
dent compte de cette nécessité pour bien 
comprendre que, malgré tout son désir 

dans la région du Pripet, rien d'important \ de les affecter près de leur domicile, l'au-

gions. Le résultat poursuivi n'a pu être 
obtenu que pai l'envoi, dans les régions : taient emparés de Negotin et dii port de 

1 Prahovo, sur le Danube, 

à signaler 
Dans la région située sur la rive gau-

che de la riviêie du STYli, au nord-ouest 
de RAFALOVKA, nos troupes mt envahi 
le village de VOU LKA-GALOUZISKA, y 
enlevant des mitrailleuses et faisant des 
prisonniers 

Une offensive ennemie sur le village 
de MEDVlEJIE, au nord-ouest de CZAR-
TORYSKI, a été repoussée. 

L'ennemi ayant déplacé des forces im-
portantes, a attaqué nos troupes au nord 
du rilllage de KOUKLl el au nord de la 
bourgade de KOLK1. Après un combat 
acharné, nos Iroupes prenant l'ennemi de 
flanc ont réussi a le rejeter, faisant pri-
sonniers 7 officiers et plus de 200 soldats. 

Dans les combats que signalait le com-
muniqué d'hier, et qui ont été livrés près 
du village de KOMAROV O, nous sommes 
redevables de nos succès aux hautes qua-
lités manifestées par nos troupes, qui se 
sont prêté un mutuel appui. Grâce à ces 
qualités, un premier succès de l'ennemi, 
qui avait d'abord réussi à refouler un de 
nos dé.tachementt, s'est terminé par l'enve-
loppement de l'ennemi, qui a subi des per-
tes énormes 

Le nombre des prisonniers signalés hier 
continue à augmenter et comprend beau-
coup d'Allemands. 

A l'ouest du village de VOL1TZA, au 
nord de *~ nlJV ELOLEXINETZ. l'ennemi 
a attaqué par trois fois Chaque fois, il a 
été repoussé, r ; amas de cadavres en-
nemis couvre le terrain. 

torité militaire peut être appelée à les in-
corporer dans dautres régions. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 26 octobre. 

Le 25 octobre, dans Vaprès-midi, un dé-
tachement turc, profitant du brouillard, a 
passé la rivière de l'ARKHAVE el a atta-
qué quatre fois un des secteurs de notre 
front au sud-est de KHOPA, mais il a été 
repoussé. Nos pertes ont été insignifian-
tes. 

Dans la région au sud-est du lac de 
TORTOUM, près du col de KI1A.RT et près 
du village de KEGIfYK, collisions d'avant-
gardes. 

Sur le reste du front, aucun change-
aient. -

Gommuniqué italien 
COMMANDEMENT SUPREME 

Rome, 26 octobre. 
Dans la vallét. du LEDRO, nous avons 

complété la conquête di la rive gauche du 
fleuve du PONALE en occupant, le 25 octo-
bre, les localités de Mezzolago, de Molina 
$l de Biaseca, où nous avons fait quelques 
prisonniers. 

Contre DOSSO CASINA et DOSSO RE-
MIT, au sud de la dépression de, LOPPIO, 
conquise le 24 octobre, l'ennemi a dirigé 
hier un feu intense d'artillerie du Mo lit e 
Crclno et des, ouvrâtes de Riva, sans réus-
tir à ébranler la résistances des nôtres so-
lidement établis dans ces positions. ' 

Sur le HAUT C ORDEVOLE el sur la 
HAUTE RIENZ, nous avons continué no-
tre pression contre les lignes ennemies 

Dans la vallée du TORRENT DE BON-
TEBBANA, un d« nos raids a atteint la 
crête à* ROSHKOFEL, en dommageant les 
défenses ennemies sur ce point. 

Le long d>; front de l'ISONZO, l'intense 
rction des artilleries continue, pendant que 
nos troupes d'infanterie s'établissent forte-
ment sur les positions nouvellement attein-
tes. 

Bief, nous avons repoussé de petites 
contre-attaques dans la zone de PLAVA et 
sur le CARSO, et nous avons fait 39 pri-
tonniers. 

Dans la journée du 24 octobre, nos avions 
tnt bombardé efficacement des campe-
ments ennemis sur le* plateaux de BAIN-
SVZZA et sur le CARSO; un aviatik ennemi 

La Situation ministérielle 
Paris, 26 octobre. — Depuis la retraite 

de M. Delcassé, il est question de rema-
niement ministériel. L'éventualité de modi-
fications plus ou moins étendues a été en-
visagée, en erfet, lorsqu'on a dû s'occuper 
du choix du nouveau titulaire du porte-
feuille des affaires étrangères. 

Au cours des entretiens que M. René 
Viviani a eus à ce sujet ces jours der-
niers, soit ave< d anciens présidents du 
conseil, soit avec les représentants les 
plus autorisés de tous les partis politi-
ques, différentes solutions ont été préco-
nisées. On en a conclu que M. Viviarri son-
geait à opérer d'importantes modifications 
dans la composition d i cabinet. On a 
même été jusqu'à parler d'une transfor-
mation complète destinée a élargir les 
bases sur lesquelles s'étai* constitué I» 
ministère actuel 

Ces bruits répétés avec persistance, 
avaient fait supposer que les ministres 
avaient été convoqués ce matin en conseil 
de cabinet pour se préoccaper de la dési-
gnation du successeur de M. Delcassé au 
ministère des affaires étrangères. Comme 
on l'a vu, il n'en a rien été, et lorsque le 
conseil fut terminé, vers onze heures et 
demie, la question du remaniement ayant 
été posée h plusieurs membres du cabinet, 
ils répondirent nettement qu'on n avatt 
examiné cette question à aucun moment 
et qu'on s'était borne à traiter les affaires 
urgentes en attendant le retour du Prési-
dent de la République et le prochain con-
seil des ministres, qui doit avoir lieu jeu-
di matin 

D'après certaines informations, une so-
lution serait dès maintenant adoptée, 
qu'on ne connaîtra que jeudi, à l'issue 
du conseil des ministres. D après d'au-
tres, il y aurait ;ieu de s'attendre a ce que 
la décision soit connue à une date encore 
plus proche. 

Le Président de la République, qui s'est 
absenté de Paris hier et aujourd'hui, doit 
rentrer ce soir. Il est probable que le pré-
sident du conseil pourra, dès son retour, 
lui faire part ae ses déterminations. Jus-
qu'à ce moment il serait prématuré de 
donner aucune indication sur la situation 
ministérielle 

Au Palais-Bourbon 
Les couloirs du Palais-Bourbon ont été, 

durant toute l'après-midi, extrêmement 
animés. On s'y est uniquement entretenu 
de l'éventualité d'un remaniement minis-
tériel qui, maintenant est considéré com-
me certain. 

On a l'impression que les modifications 
seront exclusivement inspirées par le dé-
sir de maintenir 'a trêve des parfis et de 
eonso. 1er l'union sacrée oui depuis le 
début des hostilités a été la règle com-
mune de tous les Français. 

Une Interpellation 
M. Francklin Rouillon demandera jeudi 

à interpeller le gouvernement sur le dan-
ger pour la défense nationale du retard 
dans la désignation d'un ministre des af-
faires étrangères 

Paris, 26 octobre. — La délégation des 
groupes de la Chambre a désigné MM. Ju-
les Siegfried et P -L. Flandin, pour s'en-
tretenir avec le président du conseil de la 
situation p«Wffnie générale. 

MM. Vtflani, Mlltaairà it Aufagftiur 
devant les Commissions 

de l'Armée et de la Marine 
Paris, 26 octobre. — La commission de 

l'armée et la commission de la marine, 
réunies sous la présidence du général 

UN CORPS D'AMAZONES SERBES 
Genève, 26 octobre. — Après l'annexion 

de la Bosnie - Herzégovine par l'Autriche-
Hongrie, en 1908, une jeune Serbe dont 
le père et le mari étaient morts en combat-
tant contre les Turcs forma un corps d'a-
njaîuiiwi ooiisiatani eu ueux cents jeunes 
amazones guerrières. Le corps prit le 
nom de Ligue de la Mort et lut reconnu 
par le gouvernement militaire, qui l'équi-
pa, l'arma et le fit instruire par des offi-
ciers. Les guerrières portent sur le cas-
que, outre la co-^irde serbe, une tête de 
mort avec deux tibias croisés et la devise : 
« Fidèle jusqu à la mort pour la liberté de 
la Serbie » 

Mais comme contre toute attente, aucune 
guerre n'éclata à c moment et qu'on n'en 
prévoyait pas de prochaine, la Ligue de la 
Mort fui dissoute Or, on apprend de Kra-
goujevalz que ce fameux corps s'est re-
constitué et qu'il a son quartier général 
dans cette ville II compte maintenant plu-
sieurs milliers de femmes qui suivent, plei-
nes d'ardeur, les cours d'instruction des 
officiers. 

PREMIERES DECEPTIONS A SOFIA 
Londres, 2 octobre. — L'agence Reuter 

reçoit de Sofia (de source bien informée), 
un télégramme démontrant que le peupla 
bulgare est déjà mal impressionné et dé-
sappointé par la marche des événements. 
L'arrivée d'un grand nombre de blessés à 
Sofia, et plus particulièrement la résistan-
ce inattendue des Serbes, ont créé un cer-
tain abattement. 

On avait laissé croire au peuple que la 
marche des Allemands à travers la Serbie, 
pour opérer sa jonction avec l'armée du 
roi Ferdinand, serait si rapide que la cam-
pagne des Balkans serait, terminée au mi-
lieu de novembre Or, le peuple commence 
à s'apercevoir que le plan allemand a été 
mal conçu, et tes officiers allemands ne se 
cachent, pas pour dire que les Bulgares ont 
été bien naïfs de croire une telle chose pos-
sible, et qu'ils doivent se préparer à être 
au moins une année en guerre. 
LE BOMBARDEMENT DE DEDEAGATCH 

Athènes, 26 octobre. — Le bombarde-
ment de Dedeagatch a produit une Tande 
Impression à Sofia, malgré les démentis 
officiels Intéressés. 

Trois régiments de territoriaux bulga-
res ont été envoyés à Dedeagatch. 

LE TRESOR SERBE 
ENVOYE EN FRANCE 

Milan, 25 octobre. — On télégraphie de 
Bucarest que le Trésor de Serbie a été 
transporté à Salonique, d'où il sera ex-
pédié en France. 

POUR ACHETER DU GRAIN 
Amsterdam, 26 octobre. — Selon un té-

légramme de l'agence officielle bulgare, 'a 
gouvernement grec aurait envoyé une 
commission à Sofia pour acheter du grain 
La commission serait déjà à Sofia. 
DETAGHEMENT HONGROIS 

PERDU DANS LES MONTAGNES 
Rome, 26 octobre. — L'/dea nazionale 

e~ "end de source privée de Vienne qu'on 
est sans nouvelles d'un détachement de 
troupes hongroises qui s'est engagé ré-
ce...ment dans un défilé de montagnes en 
Serbie. Ce détachement est considéré com-
me entièrement perdu. 

* été attaqué par un de nos aéroplanes et Pédoya, ont entendu le président du con 
mis en fuite par le feu de sa mitrailleuse., seil, ie ministre de la guerre et le minis-
Tous nos avions sont rentrés indemnes tre de la marine sur l'expédition bàlka-
dans, ngs lignes. • f nique. 

Pourparlers en Bonne Voie 
Rome, '26 octobre. — Nous apprenons 

qu'on a des nouvelles de pourparlers en-
gagés entre Bucarest el Pétrograd au sujet 
du libre passage demandé aux Roumains 
en faveur des troupes russes. 

Pour l'Intervention roumaiie 
Bucarest, 28 octobre (retardée). — Une 

grande agitation règne dans les sphères 
politiques. L'opposition devient chaque 
jour active contre le gouvernement qu'elle 
accuse de suivra une politiqua désas-
treuse. 

Au Clnb du parti unioniste, M. Filipesco a 
violemment critiqué l'administration de la 
guerre et a terminé son discours en de-
mandant au gouvernement de se décider à 
participer au conflit ou bien à renvoyer 
dans leurs foyers tes troupes qui sont 

Lliiiance germano-bulgare 
remonte à 1914 

Bucarest, 26 octobre. — A l'inaugu-
ration du Club de la Fédération unio-
niste, M, Filipesco a confirmé que le 
traité d'alliance entre l'Allemagne et 
la Bulgarie remontait au mois d'atût 
1S14. 

Le gouvernement roumain fut in-
formé de la conclusion de l'accord à 
cetts époque par son ministre à Berlin, 
qui en av?.it eu connaissance, 

■ ♦ 

Une Déclaration 
àu Roi de Grèce 

New-York, 26 octobre. — Le roi de Grè-
ce a fait la déclaration suivante à un cor-
respondant de VAssocmted Press, à Athè-
nes, au sujet des représentations de la 
Serbie à la Grèce, concernant les obliga-
tions résultant du traité mutuel défensif : 

La Grèce ne fait que s'assurer que l'é-
pée \oue bien dans le fourreau. Elle ne 
menace personne, mais elle ne peut pas 
permettre des événements constituant une 
menace pour son intégrité ou pour les li-
bertés du peuple hellénique. H est de mon 
devoir d'éviter à mon pays le danger de 
la destruction auquel il s'exposerait en 
se trouvant impliqué dans le conflit euro-
péen. C'est la chose que je ferai de toute 
façon si elle est possible. 

LE ROI CONSTANTIN A SALONIQUE 
Athènes, 26 octobre. ™ Le roi Constantin 

inspectera les régiments stationnés h 
Athènes daa.s le courant de la semaine 
prochaire. 1 e souverain se rendra aussitôt 
après a Saloniq' pour y assister aux fê-
tes commémoratlves de la prise de la 
viLe, Il y passera une grande revue des 
troupes de la garnison. 

Le diadoque est parti pour Salonique à 
bord du vapeur Syrie, accompagné de fë-
tat-major de la 2e division. 
LE PRINCE GEORGES RESTE A PARIS 

Paris, t& octobre. — Le prince Georges 
de Grèce, frère du roi Constantin, qui de-
vait retourner à Athènes, reste à Paris. 
Son départ, qui avait été annoncé, est 
ajourné. 

Londres, 26 octobre. — Lord Loreburn 
a demandé si c'est avec l'approbation de 
ses conseillers navals et militaires, que le 
gouvernement a décidé l'envoi de troupes 
à Salonique et si toutes les mesures ont 
été prises à la satisfaction de ces con-
seillers pour que les troupes soient ravi-
taillées en hommes et en matériel et 
que leurs communications soient assurées, 

Lord Lansdowne a répondu : 
Avec le coup de poignard dans le dos 

que lui donne la Bulgarie, U est très impro-
bable que la Serbie puisse résister long-
temps a l'attaque austro-allemande dans le 
nord. Les questions actuelles impliquent 
des considérations navales militaires et po-
litiques. Quelles que soient les vues des 
conseillers navals et militaires, c'est le gou-
vernement qui a la responsabilté de la dé-
cision finale. 

Arrêtées devant les fronts français, rus-
se, italien, mésopotamien, les puissances 
centrales ont cherché une décision au sud-
est de l'Europe, du côté de Gallipali, de 
Ccnstentineple et de l'Egypte, avec le con-
cours de la Bulgarie. Le seul obstacle était 
la Serbie. Celle-ci, menacée par une grande 
concentration de troupes, s'est adressée di-
rectement à nous. Nous *vons pensé aider 
la Serbie en passant par la Grèce, laquelle 
est liée à la Serbie j»«r sa position géogra-
phique, des intérêts communs et les obli-
gations d'un traité formel. 

A la demande du premier ministre de 
Grèce, M. Venizelos, nous nous sommes 
engagés à fournir à la Grèce des troupes 
pour Feider à satisfaire ses obligations 
envers la Serbie. Voilà comment nous 
avons envoyé à Salonique les troupes que 
nous avions sous la main et qui étaient 
nécessairement peu nombreuses. Les 
Français ont expédié également des trou-
pes. En même temps, nous préparons des 
iroupes plus considérables pour le sud-est 
de l'Europe et nous envoyons des navires 
pour leur transport. 

Le promptitude était indispensable, 
étant donnée la position de la Serbie. Lss 
premières mesures étaient nécessairement 
incomplètes. Le premier contingent an-
glais n'était que de 13,000 hommes et ne 
'constituait qu'une amorce. 

Entre temps, les événements se déve-
loppaient rapidement au sud-est de l'Eu-
rope, La Grèce estimait que le traité ser-
bo-grec ne robligeait pas à aller au se-
cours de la Serbie. Les progrès militaires 
de lennemi dans le nord de la Serbie et 
l'attaque des Bulgares rendaient très im-
probable que la Serbie pût résister long-
temps. 

La France et la Grande-Bretagne con-
vinrent d'étudier la situalion lorsque les 
renforts seraient arrivés sur les lieux. 
Leurs conseillers militaires et navals se 
consultent actuellement au sujet de l'em-
ploi qui sera fait du contingent anglais, 
lté général Munro doit envoyer son rap-
port sur la question envisagée sous tous 
ses aspects, 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 26 octobre. — En réponse à une 

question concernant la proposition de ces-
sion de l'Ile de Chypre à la Grèce, sir Ed-
ward Grey a fait la déclaration suivante : 

Nous nous sommes crus obligés, en rai-
son de la situation critique où se trouvait 
notre alliée serbe, de faire tout le possible 
pour lui procurer la seule assistance im-
médiatement disponible. En conséquence, 
le gouvernement britannique a fait savoir 
à la Grèce que si elle consentait à accorder 
aide entière et immédiate à la Serbie con-
tre la Bulgarie nous serions prêts à lui 
céder l'Ile de Chypre. 

Comme la Grèce n'a pas cru devoir four-
nir une assistance quelconque à la Serbie, 
loffre faite sous celte condition est, en 
conséquence, devenue caduque. 

Sur le Kon rysii 

Le Triomphe rie la Loglq»! 
Athènes. 26 octobre. — Un très haut of-

ficier des puissances alliées vient d'être 
interviewé à Salonique et il a déclaré tex-
tuellement : 

» Bien des erreurs ont été commises 
par nous en nous laissant, surprendre 
par l'ornge balkanique qui pouvait être 
évité en temps opportun, malgré cela, je 
continue à être optimiste et je pense que 
les Allemands sont à leur parabole des-
cendante. Je pense aussi que les Etats en-
core neutres qui s'v laisseraient entratner 
par eux feraient une très mauvaise affaire, 
car ils seraient destinés à les accompagner 
dans l'abîme. Je crois que les Bulgares 
commencent à être de cet avis et qu'en 
Grèce une lente mais sûre évolution s'ac-
complit vers le triomphe de la logique et 
la vision claire des vrais intérêts de l'hel-
lénisme. » 

L'INTERVENTION ITALIENNE 
Rome, 26 octobre. — Le Giornale d'ita-

lia, organe officieux du cabinet Salandra, 
dont il fut maintes fois le porte-paroles 
au cours des événements balkaniques, 
publie un article très commenté dans le-
que il préconise une action vigoureuse 
des alliés en Albanie. 

Pétrograd, 26 octobre. — Des zeppelins 
font des apparitions fréquentes sur le 
front oriental. On signalait l'autre jour 
que l'un d'eux avait survolé Minsk. On 
annonce qu'hier Rovno et Riga ont reçu 
leur visite, 

Pétrograd, 26 octobre. — Sur le front 
ennemi, dans la région de Czartorisky, 
les Russes, dans leur progression, arrivè-
rent à un tumulus ayant l'aspect d'une 
tombe, mais qui leur parut suspect. Ils le 
firent déblayer. Trente canons autrichiens 
en bon état y furent découverts. 

VAPEUR ALLEMAND OAPTURÊ 
Pétrograd, 26 octobre. — Des navires 

russes cri capturé r'ans les paragea 
d'Oeregrand, sur la côte orientale sué-
doise, le vapeur allemand Gerda-Wlth, 
de 1,771 tor.n • de jauge, construit en 1909 
à Rostock. 

Front de Champagne, 26 octobre. — Les 
deux attaques successives prononcées par 
les Allemands, mardi et mercredi, contre 
nos positions à l'est de Reims et qui, d'ail-
leurs, ont été complètement repoussées 
avaient, on le sait aujourd'hui, un but dé-
terminé epi* ne laissaient pas deviner les 
premiers renseignements communiqués 
par l'état-ninjor. 

II apparaît, en effet, très nettement que 
ces attaques ne eonstltuent pas seulement 
une diversion destinée à retenir sur le 
front occidental le plus de forces possible, 
eomme on eût pu le croire tout d'abord, 
mais qu'elles font partie d'un plan soi-
gneusement combiné par le commande-
ment ennemi pour frapper l'opinion pu-
blique en Allemagne et impressionner les 
neutres. / 

Les Allemands ont voulu prendre Reims, 
comme ils ont essayé de prendre Calais, 
Boissons et Verdun S'ils avaient réussi, 
la nouvelle, elaironnée aux quatre coins 
de l'unlrers, eût produit son effet an mo-
ment où le problème balkanique se pose 
dans sa troublante indécision. Mais les 
Boches avaient eompté sans l'héroïque ré-
sistance de nos soldats. Ceux-ci reçurent 
le choc de pied ferme et réservèrent aux 
assaillants un accueil dont ils se souvien-
dront. 

L'OffenslTC brisée 
Mardi, l'ennemi avait pu, sur quelques 

points, pénétrer dans des éléments avan-
cés de notre première ligne. Il en fut d'ail-
leurs presque immédiatement rejeté par 
nne contra - attaque Mercredi, il ne put 
nulle part dépasser noa réseaux de fils a> 
fer barbelés, contre lesquels il s'épuisa en 
vain. Prises sou» nos feux d'artillerie et 
de mitrailleuses, les eolonnea allemande» 
d'attaque furent littéralement décimées. 
En un aenl endroit, sur un front de moins 
d'un kilomètre, on a ratronvé plu» de l.flOO 
cadavres de soldats appartenant au même 
régiment. A l'ouest de Prunay. on batail-
lon du 137e régiment d'infanterie prussien-
ne qui avait réussi à franchir la voie fer-
rée fut complètement anéanti. 

Dea officiers combattants évaluent les 
pertes allemandes dana ces denx affaires 
à près de deux divisions. Les nôtres sont 
relativement pet! élevées, grâce à l'effi-
cacité des masques eonlre les gar, as-
phvxiants. C'est ainsi que beaucoup de sol-
dâtes qui s'étaient trouvés incommodés par 
les vapeurs suffocantes sont d'ores et déjà 
rétablis et ont repris leur place sur la li-
gne de feu. 

L'Héroïsme de nos Soldats 
Des aeles sublimes d'héroïsme ont été 

accomplis an cours de ces deux journées. 
On cite une compagnie d'un régiment du 
nord, composée presque exclusivement 
de mineurs, qui pendant deux heures ré-
sista à l'assaut de trois bataillons alle-
mands sans céder nn pouee de terrain. 
Lorsque les renforts envoyés pour la sou-
tenir arrivèrent h destination, il restait 
dix hommes valides, maie ils faisaient en-
core tant ds besogne que les Boches n'a-
vaient ou soupçonner la vérité. 

Par ailleurs, à l'extrémité dn front d'at-
taque, vers Prosnes, un sergent-major 
nvee sept hommes tint # respect dans un 
boyau de tranchée plus de trente Alle-
mand», dont finalement la moitié se ren-
dit 

La Solidité de notre Front 
L'avis unanime de tous ceux qui ont 

assisté à la double attaque allemande est 
fue les Boches ont subi là nn très grave 
et très coûteux échec, qtr leur sera d'au-
tant ptu» sensible qu'ils comptaient fer-
mement réussir à rompre nos lignes vers 
Prunat et à déborder Reims par la forêt 
qui a'é'tend à l'est et au sud-est. Ainsi nos 
troupes, menacées d'enveloppement, eus-
sent été réduites à évacuer la glorieuse 
eité, la ville martyre. 

La vaillance de nos soldats a empêché 
la réalisation de ce colossal projet dont 
l'insuccès prouve une fois de plus l'invul-
nérabilité de notre front. 

1 

.Un Sous-Marin anglais 
coule un Transport turc 

Athènes, 26 octobre. — Un sous-marin 
anglais a coulé avant-hier, dans la mer 
de Marmara, le transport turc « Car-
men », chargé de munitions. 

Les jlviâteurs français in $efb!s 
Athènes, 26 octobra — De Slovo, on té-

légraphie que le travail de? aviateurs fran-
çais servant dans les rangs serbes ren'l 
de grands services à l'état-major du géné-
ral Putnik et cause une satisfaction et 
une admiration profonde dans toute l'ar. 
mée serbe. 

Les correspond ints de guerre allemands 
relatent eux-mêmes que les aviateurs fran 
cais volent au-dessus de l'arrière ennemi 
et surveillent ! anquillement le déplace-
ment des troupes de Mackensen et la po-
sition des batteries, même 1rs plus dissi-

Les Pertes et les Ressources 
des Belligérants 

Rome, 25 octobre. — L'Agenda délia 
informazione, d'après une évaluation ba-
sée sur les communiqué» officiels, dit que 
les armées belligérantes, après quinze 
mois et demi de guerre, ont sub'i les per-
tes suivantes en hommes âgés de vingt 
à trente ''nn ans : 

L'Angleterre, 12 % de ses effectifs; la 
France^ 30 %; la Belgiq-.e. 60 %; l'Allema 
gne, 75 "• l'Autriche, 80 %; la Russie, 
30 %; l'Italie, 7 %; la Serbie, 65 %. 

Les pays qui ont encore de grandes ré-
serves d'hommes jeunes, sont : la Russie, 
l'Italie, l'Angleterre et la France, qui dis-
posent encore de plus de 14 millions d'hom-
mes. 

Amsterdam. 26 octobre. — La Neue Rot-
terdamsche eouran' annonce que les pertes 
allemandes du 11 au 20 octobre sont de 
57,424 tués, blessés et manquants. 

Jusqu'à prônent, le total des pertes prus-
siennes est de 2 millions 21,0*8 hommes. 
On compte en outre, 228 listes bavaroises, 
209 listes saxonnes, 286 listes wurtem-
beraeoises et 53 listes navales, ainsi que 
quelques listes d'officiers et so'.:vofficiers 
ayant combattu en Turquie. 

Le journal estime que les portes totales 
des empires centraux sont de 5 millions. 

Râle, 26 octobre. — Un Suisse qui ren-
tre d'Autriche décrit ainsi ses impres-
sions : 

« Les Autrichiens intelligents se deman-
dent où sont les troupes nationales. Le 
front italien est assez restreint; la partie 
du front russe ou leur était réservée a di-
minué. Er Serbie, ce sont les Allemands 
qui accomplissent presque tout l'effort. La 
frontière roumaine est à peine surveillée. 
Dans les casernes il n'y a que le minimum 
indispensable. On est le reste 1 Sous ter-
re, évidemment, ou dans les hôpitaux. En 
septembre 1914 il n'y avait pas un homme 

qm n'cût é'é incorporé; en mai 
1915 on anrôla les borgnes et les malades. 
Maintenant on veut remplir les vides avec 
des hommes de cinquante ans qui n'ont 
jamais fait de service et qui ne peuvent 
résister aux fatigues d'une campagne. 
C'est la fin, la fin définitive dn recrute-
ment. » 

L'Âssasdnat de Miss Caveîl 
Paris, 26 octobre. — La commission 

des affaires extérieures a voté cette mo-
tion : 

« Le président et les membres de la com-
mission des affaires extérieures de la 
Chambre des députés, profondément émus 
de la fin tragique de miss Cavell, adres-
sent aux membres de la Chambre des 
communes l'expression des sentiments de 
respectueuse admiration que leur Inspire 
•ette noble héroïne du patriotisme bri-
tannique et se font, auprès d'eux, le» in-
terprètes de la douleur et de l'indignation 
de tons leur» aollèfuea. n 

Londres, M octobre. — La mère de miea 
Cavell 

Le Roi disf \ûtm 
ette Président de h République 

sur le front 
Paris, 26 octobre. —- Le Président de 

la République, accompagné de M. Mil-
lerand, ministre de le. guerre, a quitté 
Paris dimanche, pour se rendre aux 
armées. 

Dans la journée de lundi, il s'est ren-
contré avec le roi d'Angleterre et a 
passé en revue avec lui quelques-unes 
des troupes britanniques, dont il a 
beaucoup admiré la magnifique tenue. 
Il a prié le roi de leur transmettre ses 
vives félicitations. 

Le lendemiin mardi, le roi est venu 
à son tour, en compagnie du prince 
de Galles, visiter deux de nos armées. 
Il a été reçu par le président de la 
République, le général Joffre et le* gé-
néraux commandant ces deux armées. 

Il a assisté à un splendide défilé du 
corps colonial. Il s'est rendu à des 
observatoires d'artillerie et à des em-
placements de batteries. 

Avee l'assentiment du Président de 
la République, il a remis au générai 
Joffre un message de félicitations peur 
les troupes françaises. 

Le Président a décerné la croix de 
guerre au prince de Galles, qui est 
resté sur le front depuis le début des 
hostilités. 

e Ohsmp 
Pans, 26 octobre. — Sous la conduite 

d'un guide obligeant et instruit, dont la 
bonne grâce s'ingénia à faciliter notre mis-
sion, et en compagnie d'aimables confrè-
res, je viens de faire un voyage Inoubliable 
sur le front de l'armée de Champagne d'où 
s'élança, il y a un mois, notre foudroyante 
offensive. 

UN QUARTIER GENERAL 
Notre première visite fut pour saluer 

le général commandant en chef la ...e ar-
mée, qui a bien voulu nous faire les hon-
neurs de son quartier général, sommaire-
ment installé dans la mairie du village, 
une pauvrette mairie aux murs crépis à 
la chaux. Quel contraste entre la simpli-
cité du lieu et la grandeur de l'oeuvre qui 
s'y accomplit ! Voici le général, bien cam-
bré dans sa tunique aux trois étoiles cou-
leur de ciel : visage fin, teint clair, des 
yeux d'acier, le sourire amical, cette élé-
gance native, cette distinction sans mor-
gue qui caractérisent le gentilhomme de 
race. Tout en lui exprime la vaillano 
alerte, le courage réfléchi. Il parle, et 
c'est pour expliquer aux « représentants 
de l'opinion » la minutie de préparation 
qu'il fallut à l'action dont ils vont voir 
les effets et l'héroïsme sans exemple des 
troupes qui l'accomplirent. 

Le frisson sacré de l'enthousiasme nous 
gagne tous. Quel dommage de ne pou-
voir reproduire cette harangue émue et 
émouvante ! Mais l'année est toujours la 
ga-ande muette et la censure veille, inexo-
rable. Allons plutôt voir à l'œuvre nos 
braves. 

Par nne voie nouvelle que le labeur 
acharné de nos territoriaux, émules des lé-
gions romaines, a rendue earrossabl», mê-
me pour le» autos, et qui — collaboration 
•mouvante du travail et de la gloire — 
porte le nom du ehef de l'armée que nous 
venons de quitter, nous traversons le camp 
de Chàlons. 

Les 75 ai 77 commemoent h échanger par-
desau* noa telaa un dialogua intermittent. 

dan? des cavernes aménagées. Void des^ 
tirailleurs marocains qui, pour s être cou-\ 
verts de gloire à la prise de Tahure, ont VTÏ 
décorer de la croix de guerre le drapea* 
tout neuf de leur régiment; aussi faut-q 
voir avec quelle allure superbe de fierté-
le piquet d'honneur garde l'étendard fiamj 
boyant, déployé entre deux faisceaux de 
fusils. Oh ! la jolie aquarelle que Détaille^ 
de son pinceau alerte, aurait composée 
avec ces silhouettes colorées ! . I 

Enfin, nous atteignons la ferme des^ 
Wacques. Depuis mars, la ligne alleman- » 
de était en face, à 200 mètres. C'est-à-dira S 
qu'il n'en reste plus que la dentelure desj 
murs calcinés. Cette fois, nous sommes gif 
plein champ de bataille, et voici, étalé sousi 
nos veux par la nature, le plan en relier 
du combat du 25 septembre. 

CHAMPAGNE POUILLEUSE 
A première vue tout semble normaTi 

Pourtant rien ne bouge. Les combattants j 
On n'en voit point. Et pourtant, oa s ose 
battu là ! Le terrain en porte l'empreintea 
(Test ici la Champagne pouilleuse. Le sol 
aride est pelé, couvert seulement d'unet 
herbe rare et coupé de minces boque* A 
teaux. Les tentacules innombrables d'une \ 
pieuvre gigantesque y serpentent en tous 
sens. Ce sont des tranchées qui apparais-i "j; 
sent sous forme de traits plus sombresj 
bordés d'une ligne claire formée par les! 
terres extraites et rejetées sur le bord du 
sillon profond. Descendons-y. 

Les conditions modernes de l'arme* 
ment, la précision de tir du canon et VeU 
fieacité des mitrailleuses font qu'un« 
•harge d'infanterie ne peut plus guèra 
couvrir plu» de 300 mètres. Partout où 
notre tranchée était plus éloignée de la 
lifne ennemie, il fallut donc établir ca 
avant un système complet de boyaux par* 
où put «'accomplir le rassemblement des, 
troupe» d'assaut. Pour la région entre 
Pertnes et Ville-»ur-Tourbe, par exemple* ■■ « 
il y en avait de 9 à 12 par front de corps 
d'armée, soit une tous les 300 ou 400 mè-
tres. Sur toute l'étendu» dn front, de la 
mer aux Vosges, les mêmes travaua 
avaient été entrepris pour dérouter les 
prévisions des Allemands et les rebuter 
dans leur* intentions de bombardement; 
car ils n'ont pas de munitions à gaspilles 
sur 800 kilomètres d'étendue. j 

Des semaines, nos troupes s'y employé-* 
rent sans relâche, car, de jour, c'est l'imy 
mobilité forcée, et rien ne bouge, ne cir« 
eule, ni travaille que de nuit. Aucun en-< 
combrement à redouter parmi ces boyaux? 
les uns servaient au (service montants 
pour amener les hommes valides; les au-
tres au service descendant pour évacuer, 
les blessés. Assez aplanis pour qu'une 
bicyclette y roule, assez larges pour que 
deux hommes y marchent côte à côte, as-
sez hauts pour qu'ils y soient complète-
ment « défilés », jalonnés d'ôcriteaux, ils 
étaient, en outre, tapissés de nTs télépho-
niques reliant l'infanterie aux formations' 
d'artillerie et aux unilés de commande-
ment. 

UN POSTE 
Nous avons visité un de ces postes le 

long de la route de Souain à Suippes..; 
C'est de là, de cette maison souterraine 
étayée de rails et de madriers, à l'abri 
des plus violents bombardements, que,; 
le 26, un général et ses aides, la carte enr 
main, le téléphone à l'oreille, suivaient 
à la minute les progrès foudroyants de 
notre offensive et la guidaient... -ans la 
voir, car c'est la particularité du cuinbas 
moderne qu'il soit invisible au chef. 

Tout à l'avant, d'énormes excavations 
avaient été ereuséos, véritables places 
d'armes, permettant la concentration 
d'un grand nombre d'hommes sur un. 
certain point : l'un d'eux, surnommé la 
Place de l'Opéra, était capable d abriter; 
nn bataillon sous la protection às 20,000 
sacs d» sable. Enfin, pour faciliter l'as-
saut, des gradins de franchissement 
avaient été aménagés dans la paroi; c'é-
tait la parallèle de départ, suivant le moï 
des tacticiens. Tous ces préparatifs, cri 
s'en rend compte, nécessitèrent un tra-
vail de Titans. Mais à la guerre, --n mê-
me temps qu'on construit, on détruit. 

Ainsi, trois jours durant, tous les cali-
bres de notre artillerie tonnèrent ici e* 
foudroyèrent les positions adverses. Jugez-
en : la consommation de projectiles dé-
passa dea millions de kilos. L'imagination 
la plus audacieuse est confondue par un 'el 
déluge d'acier. \ 

Le 25 septembre, à 9 h. 15 exactement, 
(la même heu. : envoyée le malin par té- Y 
légraphie sans fi! de la tour Eiffel avais ' 
été donnée aux chefs de section), l'artille-
rie allongeait st.i tir et, instantanément,' 
une vague humaine se hissait hors de Sa. 
première tranchée française et s'élançait) 
sur l'ennemi en un élan impétueux. Aucu-
ne rencontre dans l'histoire des guerres. _.„, 
n'est d'ailleurs comparable h es combat/ .->« 
historique par le nombre et la densité dos 
troupes qui le livrèrent : songez qu'il y 
avait près de 800,000 fantassins alignas 
sur moins de 20 kilomètres; mais la dé-
fense allemande aussi était formidable et»-
pour juger de l'éclat de notre offensive, il 
faut avoir visité, comme nous, ces liens 
dont les communiqués nous ont rendu les 
noms familiers en les faisant entrer dans 
l'immortalité. 

Voir la muraille de Champagne avec 
ses ravins fortifiés et ses sous-bois hé-
rissés, avec tout son cortège de chevaux 
de frises, de piquets en quinconces, do 
réseaux de fils de fer barbelés, de col-
liers de pointes, avec tout son monstrueux; 
arsenal de mort, c'est tout comprendra 
et tout admirer de l'oeuvre accomplie par, 
nos légions de héros. Elle eût élé im-
possible à toute antre troune, mais la 
bravoure intelligente et souple du soldat 
français vient h bout de tous les obsta-
cles. Morne propriété, an reste, que en 
terrain reconquis, éventrô, chaotique : 
sillons rnvinés et déchiquetés de la ferma 
des Wacques où l'indescriptible chaos du 
sol ravagé évoque les bouleversements 
de volcans, dont les trous de marmites 
.serment autant de cratères; lohour ef-
froyable &.i bois Sabot ou du bois Sp..n. 
tlauî futaie verdovante jadis, aujourd'hui 
rasée et êquarrie, où les obus n'ont laissé' 
que des moignons d'orbres. 

Devant ce paysage de désolation, où les 
semis de croix attestent la mort de tanb 
de héros, en dépit de miraculeux progrès 
du service de santé, quels mois tradui-
ront jamais la bravoure des hommes eb 
la science des chefs qui collaborèrent i' 
çel assaut furibond ! Preuve évidente que < 
les Allemands croyaient leurs positions! r 
imprenables, ils s'y étaient Installés 2 

* reçu la lettre suivante : « Par 
mulées. Les combats aériens entre les erdre du roi et de la reine, je vous écris 
avion» français et austro-allemands pren- pour vous assurer que Leur» Majesté» »e 
nent parfois une tournure tragique, mai» Joignent du fond du eosur à votre douleur 
la supé-'orité reste toujours du côté des amère et voug erpriment leur horreur de 
premier», laur intrépidité est telle qu'au- l'acte épouvantable qui rou» a enlevé va- I Tout au long de la route, nous croisons 
cun ouragan de feu n'arrête leurs rrïfon- tre enfant. r.«s hommes et les femmes du j dea village» improvisés, néa de la guerre, 
naissances quotidiennes, et cette persis- monda entier, en sympathisant avee vous, | peuplés de soldats, de matériel, qui se es-
tante régularité oblitre les Auslro-Alle- sont émus d'admiration nour la foi et le ; ehent, à l'abri des reconnaissances aérien-
mands à changer continuellement la posl- : courage qu'elle a manifesté en face de j ne?, sous des arbres vrais ou faux. Les 
tion de leurs batteries. I la mort. » STAMFORDHAM. » i hommes y vivent à la façon préhistorique, 

demeure, dans de confortables abris creu-
sés à fla.

nc
 de crête, et profonds cornn'ê 

des oubliettes, véritables villages de mail 
sons alpestres avec leurs façades en ronV 
rfms. Quelle doit être leur déception ! 

HAUT LES CŒURS ! 
L'autre semaine où "nous y fûmes à'i 

lait le calme des jours tranquiuèl■ ■ nom* 
de crépitement de mitrailleuses tout m 
te pour n'en pas perdre l'habitude oueiV 
ques marmites, derrière nous à l'henr»' 
du ravitaillement; à quoi aussitôt nWU 
datent l'aboiement du" 75 eU SulemeS 

s
r

«rosf Pièces C'est là, devant te
 pa

* 
noroma de la ferme de Navarin ou cetuï 
t tontemn.e?feg*rgC' ^ nous r
us

,i?n VM A/X,x P^miers soirs J jusqu à ce que le crépuscule en vint *>sî 
tomper les pentes; c'est là aue devrnUnS 
venir méditer les civils de pTu de fol3 
FongT»

 murmu
™t ■■ « Commet 

AJCH V?/me ,emPs 1u'Us «n verraient le, 
difficultés presque insumontables iW 
comprendraient les lenteurs de.la guerre*! 
^?eT î pi.uorre d'obstacles, guerVe dS 
siège, dont chaque proorès rnrtt» ,,«7 - à 
dable effort, dontXcfuI effi^ft.l 
hécatombe. Et quel dommage que ce* 
1-rançais q

Ul
 s'interrogent anxieusement5 

sur l'avenir, n'aient pas pu faire eon3 
sanee avec nous, dan» leurs tranchées l*Ô 
ques, des combattants de Champagne ou"P 
malgré la tristesse du lieu et rineonvéïfi 
du séjour, ont le aourire demi s mViU ™ï 
vu le sourire de la victoire^Tai 
re.p.reratent est salubre et tout imprM 
de vaillance. La terre reconanis* mV-n. 
leraient ferait jaillir eT eux un^ Î.S 
d'énergie. A s'entretenir, «fin, \Z 
généraux, les officier,

 e
t' les se date

 d a
! 

bles bleus, fantassins, artilleurs, eavàliars ' 

, 1 22 Mldl' lls auraient gagné leur' 
mentalité d'hommes surs de vaincre car/ 
après les avoir vus à l'œuvre, oi ne neut 
plus que partager leur foi, p m 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Dans les Balkans 

4_ES SUCCÈS FRAMÇftlS 
Athènes, 26 octobre. — Dans leurs 

succès importants dans la région de 
Krivolac et de Stroumitza, les Fran-
çais ont (ail beaucoup d» prisonniers. 
Ils ont forcé les Bulgares à se retirer 
en désordre. 

Athènes. 2(5 octobre. — Les Français 
ont occupé le secteur situé entre Doirari 
et Gratzko. 

LES BULGARES BATTUS DANS 
LE SECTEUR VELE8-K0PRULU 

•*• Athènes, octobre. — Les Bulgares 
ont été battus dans le secteur de Velès-
Koprulu, où trois régiments serbes qui 
étaient à Stroumitza ont occupé la rive 
gauche du Vardar. 

LES BULGARES SERAIENT A USKUB 
Athènes, 26 octobre. — U parait cer-

tain que Uskub est tombée au pouvoir 
ces Bulgares. 

A ORSOVA 
Bucarest. 26 octobre. — Maîtres de Or-

feova, où sont rassemblés cinquante stea-

tfriers et chalands chargés de munitions, 
!S Autrichiens pourront traverser la Bul-
arie. 

LEGER RECUL DES SERBES 
Bucarest, 26 octobre. - Radnievatz, au 

nord de Negotin, a été évacué par les 
troupes serbes. 

1 Nisch, 26 octobre. — Les forces bulga-
res entre Vrania et Krivolak compren-
nent cinq divisions d'intanterie, avec 300 
pièces d'artillerie. Les Serbes ne peuvent 
opposer que de petites forces composées 
de soldats du troisième ban. 

L'EVACUATION DE NISCH SERAIT 
COMMENCEE 

Salonique, 26 octobre. — L'évacuation 
'de Nisch serait, dit-on, commencée et con-
tinuerait en ordre parfait. Quatre cents 
(prisonniers austro-allemands qui y étaient 
internés furent menés à Mitrovitia, et 
(probablement dirigés sur le Montenegre. 

ENCORE CINQ JOURS I 
Nisch, 24 octobre. — On rapporte que 

*es allie» auraient demandé au «marrler 

Ï;énéral serbe de résister pendant cinq 
ours au plus; après quoi, ils recevraient 

•un appui efficace. Si l'on en juge par le 
frnoral magnifique des troupes serbes et 

i par la résistance qu'elles ont déjà oppo-
jVpée, l'armée serbe est capable de conte-

nir l'ennemi avec succès. 

RADKO DIMITREFF LES INQUIETE 
Amsterdam, 26 octobre. — Une dépèehe 

JHe Sofia indique que le gouvernement bul-
gare surveille avec attention les mouve-
ments en Roumanie du général bulgare 
ÎRadko Dîmitrieff, qui appartient à l'armée 
fusse. 

LE CONCOURS DES ANGLAIS 
Marseille, 26 octobre. — Depuis trais 

jours sont arrivés des détachement» de 

Soldats anglais, à qui la population a ma-
ifesté des sympathies. Partout on ren-

ipontre des contingents de troupes anglai-
ses, des canons et ^es équipages de to- te 

Ë
te. On se croirait aux premiers temps 

host ités lorsque Marseille recevait 
armées britanniques venant de» In-

v LE CONCOURS DES RUSSES 
Pétrograd, 26 octobre. — Le gouverne-

rnent russe a exprimé avec force ces jours 
fiemiers aux représentants diplomatiques 
fie ses alliés son intention d'intervenir le 
plus tôt possible au secours de la Serbie. 

La Russie, secondée par la France et 
l'Angleterre en ce qui touche ta question 
des armements, prépare d'importants 
contingents, tout en réclamant le délai 

k.ârui lui est nécessaire. Des dispositions se-
1 raient prises pour qu'ils pussent appor-

ter à la Serbie un concours efficace sur 
des points particulièrement sensibles du 
Iront oriental. 

LA PARTICIPATION DE L'ITALIE 
Rome, 26 octobre. — L'Italie, indépen-

damment du concours qu'elle prête déjà 
à l'expédition de Salonique, étudie de nou-
veaux moyens d'intervention. 

IMPORTANT MOUVEMENT 
RUSSOPKTLE EN BULGARIE 

Athènes, 25 octobre. — Le journal « Pa-
itris » dit mi'il est Informé qu'à Sofia et 
dans les grandes villes bulgares un im-
portanl courant ru*sot>hile est formé dans 
te but de renverser le gouvernement de 
M. Radoslavoff. 

Les Allemands, craignant cette éven-
tualité, envoient de nouveaux officiers 
afin d'avoir en main l'armée. La pré-
sence de nombreuse» troupes turques en 
Bulgarie est considérée également comme 
un moyen de terrorisation du peuple* 

Sur le Front russe 
SUR LA DVINA 

Pétrograd, 26 octobre. — Les Allemands, 
pour résoudre le problème le plus impor-
tant pouMtux sur le front oriental, qui est 
la possession de la Dvina, déploient le 
môme acharnement, Je même mépris des 

Fcries que l'an dernier, en Belgique, sur 
Yser. 
La poussée allemande n'a pas cessé sur 

ce front, et les effectifs ont été renforcés 
de 50 %, soit par prélèvement sur les au-
tres parties du front, soit par la levée de 
nouvelles troupes en Allemagne, parmi 
lesquelles, détail significatif, il y a des re-
crues à peine exercées. 

Un» artillerie formidable a été concen-
trée- des pièces lourdes ont été amenées 
de Kœnigsberg et Dantzig. Jour et nuit 
un ouragan de feu s'abat sur les lignes 
russes. 

La résistance de ceux-ci est splcndide. 
Elle est aidée par une artillerie qui peut 
dépenser enjpi des obus sans compter; 
mais, malgré tout, la supériorité du feu 
allemand, spécialement par les pièces lour-
des, est indéniable. 

Des succès locaux ont été remportés de 
part et d'autre. Sur plusieurs points, les 
Russes ont avancé. Cependant, il faut cons-
ister aujourd hui un progrès réel des Alle-
mands vers la rive gauche de la Dvina. Ils 
ont pris le village de Repe, et, d'après les 
derniers* renseignements, ont avancé jus-
qu'à Klange, qui est sur un bras de la ri-
vière Dvina, devant l'Ile de Dahlen, éloi-

Eriée de six verstes au sud-est, de Riga, 
es pertes des Allemands dans cette action 

ent été immenses. 

LA SITUATION DE L'ENNEMI 
DEVIENT DIFFICILE AU SUD 

Pétrograd, 26 octobre. — Sur le front 
sud, la situation des Allemands est très 
précaire. Rs viennent, en quinze jours, de 
perdre la valeur d'un corps d'armée. 

! e-ir rclraite désordonnée Jusqu'à» 
Styr n'a pis compromis entièrement leur 
disponible stratégique, mais s'ils devaient 
repasser aussi le Stokodt, autre affluent 
du Pripet, parallèle au Styr, il leur fau-
drait abandonner tonte cette Poliésie, dont 
la conquête leur a coûté tant d'efforts, et 
eemmeneer une retraite dans des condi-
tions matérielles les plus difficiles. Voilà 
pourquoi on doit s'attendre à ce qu'ils 
aient établi une ligne puissante sur le 
Stokedt. 

La situation des Austro-Allemands n'est 
pas brillante nulle part et est, en plus d'un 
point, extrêmement scabreuse. Les enne-
mis, évidemment, commencent à chan-
celer. 

La Situation ministérielle 
anglaise 

Londres, 26 octobre. — Il existe des in-
dices d'une sensible amélioration dans la 
situation politique, et l'opinion se i 'pand 
qu on pourra éviter la démission d'autres 
membres du cabinet. De plus en plus, on 
a l'impression qu'il faudra réduire le 
nombre des ministres. Cette mesure ne 
nécessiterait la démission d'aucun d'entre 
eux; elle signifierait simplement qu'un 
certain nombre de ministres ne siége-
raient pas dans les conseils du gouverne-
ment.  « 

George V en France 
Londres, 26 octobre (officiel). — Le roi 

George est en France. Il a visité sen 
armée ainsi que quelques-unes des trou-
pes aUftes. 

L'Assassina! de Miss Cavell 
Vains Appels à la Pitié 

Londres, 26 octobre. — Le rapport offi-
ciel rédigé par M. Gibson, secrétaire de 
la légation des Etats-Unis à Bruxelles, et 
relatant des démarches qu'il accomplit, 
la nuit môme du crime, en compagnie du 
marquis de Villalobar, ministre d'Espa-
gne, et de M. de Levai, pour obtenir 'a 
grâce de la condamnée, vient d'être pu-
blié. Il précise que miss C aveil, arrêtée 
le 5 août et jetée dans un cachot de la 
prison de Saint-Gilles, fut condamnée le 
Il octobre. 

Le ministre des Etats-Unis, M. Brand 
Withlock, l'apprit par une source non of-
cielle, bien qu'on eût promis de le tenir 
au courant. Aussitôt, il entreprit une lutte 
courte, mais émouvante. Il dicta à son 
secrétaire une lettre officielle où, en ter-
mes éloquents, il faisait appel à la clé-
mence du gouverneur von Bissing, fai-
sant remarquer que la peine prononcée 
contre miss Cavell était plus grave que 
d'autres auxquelles on avait eu recours 
en des cas analogues; que miss Cavell 
avait accompli à Bruxelles une tâche hau-
tement humanitaire; qu'elle avait prodi-
gué à des blessés allemands ses soins 
les plus dévoués, et que le détail le plus 
grave de l'accusation, c'était elle-même 
qui l'avait fourni par une franchise 
louable. 

M. Brand Withlock, quoique malade, 
ajouta à celle lettre officielle ur, post-
scriptum de sa main, ainsi conçu : « Mon 
cher baron, je suis trop malade pour vous 
présenter ma pétition en personne, mais 
je fais appel à la générosité de votre 
cœur pour l'appuyer et sauver de la mort 
cette femme infortunée. Pitié pour elle 1 
Très sincèrement vôtre, Brand Withlock. » 

Le ministre, connaissant les hommes 
auxquels il s'adressait, -srit d'autres pré-
cautions. Il envoya M. de Levai, l'avocat 
bruxellois attaché à la légation, et son 
secrétaire, M. Gibson, tenter une suprême 
démarche. Tous deux se rendirent à l'am-
bassade d'Espagt >, dont un secrétaire, 
par surcroît, leur fut adjoint. L'assurance 
formelle leur fut donnée de nouveau 
qu'aucune décision n'était imminente, ci 
que l'exécution n'aurait pas lieu sans 
qu'ils fussent avertis. 

Cette même nuit, a deux heures du ma-
tin, miss Cavell était arrachée de sa pri-
son, traînée plutôt que conduite au fond 
d'une cour, ou quatre soldats, le fusil prêt, 
l'attendaient. 

CONSEIL DE CABINET 
Paris, 26 octobre. — Les ministres se 

sont réunis ce matin en conseil de cabi-
net au ministère des affaires étrangères, 
sous la présidence de M. Viviani. Une 
Note communiquée à l'issue de la réunion 
dit simplement que « la séance a été con-
sacrée à l'expédition des affaires couran-
tes ». Les ministres se réuniront en con-
seil jeudi à l'Elysée sous la présidence de 
M. Poincaré. 

Le /Raintien <fe !a Classe 188S 
Paris, 26 octobre. — Le «Journal offi-

ciel » publie une loi maintenant les hom-
mes de la classe 1888, qu'ils soient dans 
leurs foyers ou présents sous les dra-
peaux, à la disposition du ministre de la 
guerre jusqu'à la cessation de» hostilités. 

Devant Tahure 
Notre excellent collaborateur Léo Lar-

guier, l'auteur de cette « Meure des Tzi-
ganes » qui fit courir tout Paris à l'Odéon, 
a été assez sérieusement et très glorieuse-
ment blessé devant Tahure par un éclat 
d'obus à la jambe, fl est actuellement soi-
gné à Caster^Verduzan. 

 e — 

Les Ressources en Hommes 
diminuent m Allemagne 

Paris. 26 octobre. — Des lettres trou-
vées en Champagne sur un soldat alle-
mand fait prisonnier montrent tue 'is res-
sources en hommes diminuent chez nos 
ennemis et que le moment n'est neut-être 
pas éloigné où il faudra qu'ils pensent h 
restreindre leurs fronts. En voici quel-
ques-unes : 

« Brunswick, 23 septembre 1915. 
» Hier a eu lieu la révision. Sur 200 

hommes, 190 ont été pris. »ar conséquent, 
95 %. Tu peux penser ce qu'ils prennent; 
seuls, les estropiés ont été libérés. » 

H Brunswick, 24 ptembre 1915. 
» L'émotion règne. Ils n'en lèchent pas 

un; tout ce qui a tête, bras et jambes doit 
partir, qu'il puisse ou non. Hier, j'étais à 
Schude : là, sur 150 inaptes définitifs, 130 
ont été inscrits comme capanles de ser-
vir. » 

BORDEAUX 

En Angleterre 
Enrôlements en masse 

Londres, 26 octobre. — L'entraînant 
appel du rai, la magnifique campagne 
travailliste, la lettre de lord Derby et 
le meurtre de miss Cavell donnent une 
setandide Impulsion au recrutement. 

Les bureaux de recrutemant de Lort-
dm ont effort hier le spectacle d'une 
animation comme on n'en avait pas eu 
depuis bien des mois. Avant dix heu-
res du matin, plusieurs centaines de 
recrues attendaient sur l'esplanade des 
Herseguards leur départ pour les dé-
pôts, et, d'un autre oôté, le bureau do 
recrutement de Scotland Yard se trou-
vait débordé par le défilé incessant des 
hommes se présentant à l'enrôlement. 

Dos officiers expliquaient que cela 
tenait à ce que les hommes qui jus-
qu'ici estimaient que les responsabili-
tés privées les empêchaient de prendre 
du service avaient été impressionnés 
par la gravité de l'appel royal. Les pa-
roles du roi ent eu un effet qu'aucune 
oamecgne en faveur du recrutement 
n'aurait Jamais pu égaler. 

Los autorités déclarent que la cam-
pagne peur la oenecriptien n'avait pas 
produit de grands résultats cette an-
née, 

M. Samuel, ministre des postes, a 
harangué le personnel du bureau cen-
tral des pestes et s annoncé que 43,683 
•mployés des pestes étaient partis peur 
les armées, mais l'administration prend 
néanmoins des mesures afin da per-
mettre de s'engager à tout employé 
qui lo désirera; ii est à ses yeux d'une 
plus haute importance da battra les^ 
Allemands que de maintenir la perfso-
tien du fonctionnement do l'adminis-
tration peetalo. 

Il y a un an 
27 OCTOBRE 1914 

Dans les Flandres, les écluses de Nieu-
port sont ouvertes, et l'inondation enva-
hit les positions allemandes. Les troupes 
ennemies qui avaient franchi CYser sont 
ou détruites ei nouée* ou eepturées. Les 
troupes alliées réélisent quelques progrès 
du eolé d'Arras. En Woivre, net troupes 
evnrtnuent leur avance entre Apremoni 
et Seint-Mihiet t- dan. le bois Le Prêtre. 

En violation de toutes les conventions 
internationales, un sousmarin allemand 
terptlle, près du cap Gril-Nez, le paque-
bot (rinçais « Amtrml-Cmtheaume », qui 
transperteit 3,500 réfugiés belges. 

Pour le Passage des Russes 
en Roumanie 

Londres, 20 octobre. — Los négocia-
tiens engagées avec ta Roumanie par 
la Russie dans le but d'obtenir le libre 
passage des troupes on territoire rou-
main ont, d après les derniers rensei-
gnements, les plus grandes chances 
{S'aboutir. *i 

Dans l'attente du consentement do 
la Roumanie, les Russes ont suspendu 
momentanément leur projet do débar-
quement sur la cête bulgare de la mer 
Noire. 

Rotterdam, 26 octobre (source alleman-
de). — Environ trois divisions du lands-
turm russe, dont deux complètement équi-
pées, concentrée» entre Odessa, Viraspol 
et Kishineff, seront probablement trans-
portées sur un autre front. On signale 
également la présence, au large d'Ode»«a, 
de deux douzaines de grands navires-
transports ayant un ordre de destination 
sous pli cacheté. 

LE PEUPLE ROUMAIN VEUT 
LA GUERRE 

Bucarest, 22 octobre (retardée). — Une 
grande animation règne. L'opposition ac-
cuse le gouvernement d'avoir adopté une 
politique désastreuse. 

Les critiques violentes de M. Filipesco 
sont déniées par un Communiqué officiel, 
de même que les assertions concernant 
les questions militaires. M. Fihpeaeo dé-
clare qu'il peut fournir la preuve de ses 
accusations à une commiaston gouverne-
mentale. 

Un Manifeste publié par la Société fran-, 
eo-roumaine demande la guerre immédia-
te contre l'Autriche. 

M. VENIZELOS 
CONTRE LE MINISTERE 

Athènes, 26 octobre. — A la Chambre 
grecque, M. Venizelos a refusé d'appuyer 
la motion du gouvernement concernant la 
question de rétrocession dea biens musul-
mans en Macédoine. 
i A la suite de cette déclaration, un com-
promis est intervenu entre le gouverne-
rhent et M. Venizelos et la question de 
(confiance n'a pu être posée. 

jCE QUE LE KAISER AURAIT PROMIS 
A CONSTANTIN 

Rome, 26 octobre. — Parmi les com-
pensations promises par le kaiser à la i arrêtés a déclaré à l'agent de la Sûreté 

Les Prises navales anglaises 
Londres, 25 octobre. - Un décret abro-

Î'fi une règle qui u été établie au début de 
a guerre, relativement aux prises na-

vales. 
L'ancienne règle anglo-américaine est 

rétablie, afin d'empêcher le transfert d'un 
bateau ennemi sous pavillon neutre, com-
ité cela eut Heu pour le « Dacia », et unl-
ler la pratique anglaise avec la loi fraa-
•aiee, qui ne reconnaît pas, en pareil ce», 
le *ran«fert. On tiendra compte désor-
mais, comme autrefois, de la nationalité 
dea propriétaires. 

Conseil général de la Gironde 
Dans sa séance du 18 octobre, la Commis-

sion départementale s'est oceupé» des affai-
res suivante» : 

Fourniture» d'Impression et de bureau pour 
le compte du département. — Demande d* ra-
bais. 

Service de transports fluviaux entre Bor-
deaux, Blaye et Paulllac. — Avenant à la con-
vention Subvention. 

Œuvre» d'assistance de guerre. Subventions 
départementales — Œuvre des bains dou-
che» peur le front. Dépôts d'éclopés. Prison-
nier» de guerre. Office central d» la charité 
bordelaise. 

Isole départementale d'accouchement. — At-
tribution de bour*e». 

Assistance obligatoire aux vieillards, infir-
ma» et Incurables privés 8e ressources. — De-
mandes d'admission. Hospitalisations. Place-
ment» familiaux Augmentation d'allocation». 

A»»!«tane» médicale gratuite. — Admissions. 
A»»t»t»nee aux familles nombreuse». — De-

mandes. 
Assistance aux femme» en couche». — Ad-

mlsslons. 
Bibliothèques utiles. — Répartition de la sub-

vention, départementale afférente à l'exer-
cice tïlï. 

Société» de gymnastlane et de tir. — Con-
tour» départemental. Répartition et paiement 
de la subvention. 

Infant» »Ml»té«. — 1. Tableau des décision» 
(moi* d» *eptem»re). 2. Attribution -de secours 
temporaire». 3. Prime de maria»-». 4. Bemande 
d'exonération du remboursement de» dépen-
se» d'un pupille. 

Ecole normal» d'Instituteurs de la Gironde. 
— Avis sur 1» bnd»et primitif de KM». 

Mo»lll»r* défsrl.wentaux e» arohlves. — 
Réorientent, ftéiirnatien des membre» de la 
Commission. 

Caeonin de fer d'intérêt local du Blayais. — 
Aliénation d'un excédent de terrain h Saint-
CteT»-o«r-airo»d». 

Taxe vioinale. — Remplacement de la pres; 

Union par de» Impositions extraordinaires 
dan» 114 commune» du département. 

Chemins vieinanx. — Commnne de Mauriac : 
Redr*»»«mont. construction et classement du 
chemin d» la Forêt. 

Commune de ï.èfe: Redressement et cons-
tnieHen du «nemin de Clamiey. 

Commune de Lnenan : Ouverture et clas-
sement dn obemln do* Bey-met*. 

Commune de Rauviae : Fixation des nouvel-
les limite» du onemin vicinal n* 2. 

Commune d» I.e*o ; Construction du che-
min vlelnal n* S bl*. 

Commnne d* Tti7»n : Ouverture et construc-
tion dn sbemin vicinal n" 2. 

Commune de Saint-Symphorlen : Ouverture 
et eoMtruction du enemln vicinal n» 17 et 
ouTertur» partielle. eonttniéMon et elas»ement 
du eheml» du Pudaort. 

Chemin» de rrande communication. — Che-
min n« lis. Pont suspendu de La Réole. Vent» 
de vieux fers. 

Cbewln n» 104 : Pont do Lamothe. Vente do 
vieux bois. 

Chemin n» 58: Pont de Mios. Vente de vieux 
bois. 

Bordereau dos mandats émis par l'admi-
nistration préfectorale pendant fe mois de 
sentembre. 

ta prochaine séance de la Commission eo* 
fixée an 15 novembre prochain. 

Le conseiller oindrai, secrétaire, 
G. PERRAULT. 

Hôpital auxiliaire 124 
Jeudi Î8 courant, à quatorze heures trente, 

la coquette salle Saint-Fort ouvrira sa saison 
d'hiver par un* m»Unéo artistique, donnée 
par Mlle Germaine Gallus. élève de Mme Broi-
sat, seerétaire d» la Comédie - Française, pre-
mier prix du Conservatoire, au profit d» 1 hô-
pital auxiliaire n. 1Î4. A cette matinée. Um« 
Zoéte. Mile Vldallet, M. Arthur du Centerva-
telre; M. Lurbe. ex professeur d» déclama-
tion au Conservatoire; M. Lapouie, de» Théâ-
tres de Paris; M Dnbourdleu. de l'Atténée, et 
U. H. Deeombes offriront leur préeieux eo»-
oours. On terminer» par une comédie en un 
»eie : l«» /uron* de CeyfUUe. 

Prix de» place» : 1 fr«no et î francs. O» peut 
M procurer des eartes d'entrée (t retenir aes 
places en a'adreeoant k la roneierfe, fl), rue de 
LaohtMalata*.  « 
20,000 Fr. de Bijoux disparaissent 

Dn vol dune audace incroyable a été com-
mis samedi h feerd du « Rochambeau ». alors 
amarré quai Carnet. 

Une eai*»* »U t« dans la cale du pont 
n" 1 a été dé--«■-Tassé» d» son contenu. Elle 
renfermait Sé.«C0 francs de bijoux. Embar-
quée l'aprk+midi, ©n retrouvait cette caisse 
le setr, vers neuf heures, défoncée et vide, 
dait» 1» eal* du p»nt n« 5. 

Un» enquête cet euverte par M. Mattel, 
commise»ire de peliee du premier arrondis-
sement. 

Ciliées sentinelles 
offerts à l'Armée 

(13e liste) 

MM. Amiel, à Salvages; Amlot, à Bègles; 
Mme Botsvlel, Les Sables-de-Castillon »La-
fon, St-Cbristoly-de-Blaye; Bore, à Louîli.'; 
Elle, Noailles, à Quinsae; Toutel, 1 acha-
pelle, de Lajrranre, à Bordeaux; Juillet, a 
Macao; Tram, Mme Ladegaillerie, Moca, 
MM» Laurent, à Béglea; Jouane», à Salnt-
André-de-Cubrae; Lousteau. à Sadirae; Jalf-
Jeau, h Libourne; Frapin, à Sefconrae; Mai. 
«en, à Saint-Ge*rjr«s-de-nidcnne; Pelaul, 
Besson, Frétard, Bouetier. à Médi»; Ben-
homme, Gemnaud, Pierre Tétau, Messe, à 
Seitjon; Dreuillard, Papillaud. à Sablon-
eeanx; Pateur. Bandrv, Kivière. Heryaurt. 
Guillaume, a Snujen; Perdriaux, à Salnt-
Aii|ru»«n; Rivière, à La Tremblade: Valet, 
i M «rennes: Mesnrean, à Nanera» ; Y»a«:t. 
Lavergne, Gabarit, à Barrait; Oeerjet, à 
Semttsaac; Mereati, Beyer, à Grér.ac; Chail-
l»n, à Mesehers; BouWn, à Saint-Porehaire; 
Barbeau, à PorM'Envanx: Merlet et Mer 
let, a Foeyenx; Boeh, Poilou, Caussade, * 
Puj»; Dusae», Cufllamen, à Mar*ac; Mo-
loeijruet à Vidoui»; nuBertrand, Aliarena 
t Bamnères: Béfité, Farrat, Loaeam, à an-
ale»; Vordté. à Tarbe»; Carters, à Casrtel-
Ma-Btvière-Baese; Gutllet, a Salnt-André-
de-Liden. 

ÇA suivre.) 
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Complots allemands 
aux Etats-Unis 
Nouvelles Arrestations 

New-York, 26 octobre. — Une nouvelle 
arrestation a élû opérée : Herr doctor Her-
ber Krienzle, gérant de maisons commer-
ciales, a été incarcéré sous l'inculpation 
de comploter la destruction des vapeurs 
se rendant d'Amérique à l'étranger. Il a 
été mis en liberté BOUS une caution de 
Sfc,000 dollars. Un des agents allemands 

Grèce, figure l'Ile de Chypre, de môme 
Wue la réalisation de toutes les aspirations 
grecques en Albanie 
I Le kaiser a garanti de sa parole de Ho-
henzollern que la conduite de la Bulgarie 
jenvers la (irèce serait amicale, et que ses 
tendances égoïstes seraient restreintes, en 
fegard aux conseils conciliants de l'Alle-
magno. 
i Le kaiser pense que les Grées, les Rou-
mains et les Bulgares sont naturellement 
femis et alliés. ,'• 
1 Le roi Constantin s'est engagé à faire 
(tout son possible pour maintenir sa neu-
tralité. Il a demandé au kaiser de garan-
tir cette attitude à la Bulgarie, qui pour-
rait alors libérer ses troupes de la fron-
tière grecque et les envoyer sur d'au-
tres fronts. La Grèce ne devrait, en au-
cune circonstance, combatlre contre les 
alliés. L'Allemagne garantirait l'intégri-
té de la Grèce pour quelques année» 
ïiprès la guerre. Si cela nécessitait l'in-
pertion d'une clause dans le traité de paix 
Concernant le statut international de la 
"Grèce, les empires germaniques insiste-
raient pour celle insertion, quel que puisse 
«tre le résultat de la guerre. 

Fuite d'un SUamer 
allemand interné 

New-York, 26 eetehre. ~ Le steamer 
allemand « Zeelandia » réussit à s'échap-
per du port et fut signalé au Mexique. On 
croit qu'il se prépare à attaquer les pé-
troliers français et anglais. Ht 

qu'il avait été chargé-de rechercher si les 
Etats-Unis fabriquaient des balles explo-
sives pour le» alliés. Il a dit qu'il avait 
l'intention de faire connaître le résultat 
de ses recherches au gouvernement. 

New-York, 26 octobre. — Une quatrième 
arrestation vient d'avoir lieu. Ce ne sera 
pas vraisemblablement la dernière. Le 
nouvel inculpé, Paul Diche, est un sujet 
allemand naturalisé Américain depuis 

i 1912. Il a avoué être complice du lieute-
! nant Fay et de Scholz. La police déclare 
| qu'elle possède des preuves suffisantes 
; cour démontrer que le nommé Holtz, qui 

tenta d'assassiner M. Pierpont Morgan, 
appartient à la même bande. 

New-York, octobre. — Parmi le ma-
tériel appartenant à Fay, les agent» ont 
découvert 280 kilos de chlorate de potasse, 
produit employé pour les bombes conte-
nant du sucre; l'eau pénètre par infiltra-
tion et fait fondre le sucre détendant ainsi 
un ressort qui provoque une explosion. 
On croit que cette variété de bombes a 
été souvent employée sur de» vaisseaux 
chargé de sucre pendant la guerre. 

IU.AN OBIMIHIL 

Bepsis la début de la guerre, des explo-
sions mystérieuses se sont produites dans 
tt usine» fabriquant de» muaitions pour 
les alliée. Il r eut 8« victime», dont S6 
mort» et 60 blessés. Del incendies et da» 
explosions ont également eu lieu à bord 
de 14 navires chargés de munitions pour 
les alliés. 

On espère que les arrestations opérées 
mettrejpt fin a ces manœuvres criminel-

îles. ' 

A l'Hôtel de Ville 
LA QUESTION DU GAZ 

Au cours d» la séance des commissions réu-
nies du Conseil municipal, qui a eu heu 
mardi soir, à l'hôtel de ville, M. Ch. Oruet, 
maire, a communiqué à ses collègues un pro-
jet de lettre i adresser à la Cempajpiie gé-
nérale d'éclairage. 

Cette lettre répond à la demande de la Com-
pagnie, tendant à obtenir la participation 
flMneière de la ville de Bordeaux, et à sa 
décision — nen rffîeiellement connue, parnlt-
il, par la municipalité — ds eeeeer son ex 
ploiteticn à la fin de l'année courant» ai la 
Ville n'aecède pas à sa demande. 

Nous publierons le texte de la réponse 
du maire lorsque la Compagnie »énè>al« d'é-
clairage en aura été saisie. 

Marcelle Tinayre 
et Maurice Wilmotte 

à Bordeaux 
C'est au profit de l'hôpital auxiliaire nu-

méro 61, rue de Marseille, qu'aura Heu la 
grande conférence du mercredi 3 novembre, 
flans la salle de rAlhamtwa-Th-éatT». Cette 
conférence sera donnée par l'exquis écri-
vain français Mm« Marceil» Tinayre, et par 
le professeur Maurics. Wilmotte, de l'Uai-
vereité de Liège, qui doit être solennelle-
ment reçu lo lendemain a l'Académie i» 
Bordeaux. Mm» Tinayre parlera « du rôl» 
de la femme française pondant la «ruerre », 
et M. Wilmotte, f des eau*»» et de l'Issue 
du conflit actuel ». 

Teus les plus célèbres conférenciers du 
n»o»»e»»t *efileront cet hiver à l'Alhambra. 

délibéré, condamne Marguerite-Madeleine 
Lozes à la peine de trois ans de prison. 

Marie-Louise Delhom, femme Lozes, est 
acquittée. 

Vols qualifiés 
Jean-Albert Deîcros, vingt-deux ans, culti-

vateur, demeurant à Saint-Avit-du-Moiion 
(arrondissement de Libourne) est accusé de 
vols avec effraction et escalade. 

Le 24 Juin 1D15, M. Pierre Korrestier, pro-
priétaire a Saint-AvitrdiurMoiron, constatait 
dans le tiroir d'une armoire où il piaçait 
son argent, la disparition d'une somme de 
1,100 & 1,200 frar.js, composée de billets de 
banque et de pièces d'or. Il s'aperçut en mê-
me temps qu'une fenêtre de sa maison était 
ouverte «t qu'une vitre avait été cassée. 

Le voleur avait laissé dans le tiroir une 
somme de SCO francs. 

M. Forrcstier informa le lendemain les 
gendarmes de Sainte-Foy de e* qui venait de 
se passer II ajouta que, un mois auparavant, 
il avait déjà constaté qu'un carreau avait 
été cassé à une fenêtre de sa maison, mais 
qu'à cette époque, il avait négligé de «'assu-
rer si un vol avait été commis chei lui. 

La gendarmer!» procéda à une enquête et 
le» soupçons, aprèe »'être égarés sur une au-
tre personne, ne tardèrent pa» à »e perter 
sur le aommé Jear Delcros, domeetique ehei 
M. Bernons à. Seiat-Avit-du-Moiron. Le Jeu-
ne Delcros s'éta't vanté de posséder des piè-
ces d'ei et avait fait des dépenses non en 
rapport ave' ses ressources. 

Il avait, acheté une montre, une bicyclette, 
des eoslume* et fait divers voyages pendant 
lesquels, selon sa propre expression, il avait 
« fait la bombe > avec dea femmes e«i sablé 
le Champagne sans compter. 

Delcros avait été aperçu près de l'hftbita-
tion de Forrestier le jour où le vol avait été 
eomimls. Inte-To^é, il finit par reconnaître 
s'ême introduit à deux reprises différentes, 
h un mois d'intervalle, dans la maison For-
restier, en brisant un carreau de vitre à une 
fenêtre et s'être emparé chaque fois d'une 
somme de 600 francs, tant en billets de ban-
que qu'en or. 

Les renseignements fournis sur le compte 
de Delcros sont a.ssez bons. Il n'a subi aucune 
con<1nmnatioi"!. 

A l'audience, l'accusé renouvelle ses aveux. 
Il m'a pas l'air de se rendre compte de ta 
gravité de son acte et ne manifeste aucun 
repentir. 

Onze témoins défilent S la barre; Ils con-
firment les faits reprochés a Jean Delcros. 

Requiert ■ M. le substitut du procureur gé-
néral Brunea id. 

Plaide : Me Chambarriêre. 
Le verdict est afflrmatif, mais mitigé par 

les eireoTisitanres atténuantes. 
Jean-Albert Delcros est condamné à cinq 

an» d» réclusion. 
La cour le dispense de l'interdiction de 

séjour et ordonne la restitution des sommes 
saisies appartenant h la victime. 

L'audience est renvoyée à mercredi matin, 
neuf heures. 

Petite Osrostîiiie 
Les bicyclettes. — Hier, M. Henri C... lais-

sait sa bicyclette devant un bar de la rue 
Sainte-Catherine et pénétrait dans cet éta-
blissement peur consommer. Pendant ctte 
opération, certainement agréable, un in-
cea.au fit main-basse sur le vélo et le fit 
rouler. 

Ranierté par un camion. — Le jeune 
Adrien Jamain, 1, rue Barreyra, a été :en-
ver»4 lundi »etr. par un camion, quai de 
Bacalan. Contusionné sur diverses parties 
du corps, II a été transporté et admis à 
l'hôpital de» Eafants. 

L'alcool défendu. — Un inconnu connais-
sent certainement la vertu de l'eau-de-rle 
contre le» premiers froid», a volé dix-neuf 
bouteille» «t uae quantité de ce précieux 
liquide dans un wagon du quai de Baealan. 

On s'explique. — Dans la nuit de lundi à 
mardi, une discussion s'élevait, place Mé-
rladeek, entre Henri C..., demeurant k Can-
déran, et nn inconnu. Ce dernier souligna 
se» arguments d'un coup de eeuteau fui at-
teignit Henri C... à la entss© droite. Sa ee-n-
elnsie» posée, l'aarecseur s'enfuit arec la 
viteees qu'il convient en semblable occa-
sion. Sa victime a été transportée et admise 
à l'hôpital Saint-André. 

La mottlgelloatlon des pain». — Deux ger-
çons d'un café de la place des Quineenee» 
viraient en paix, lorstrue, à la suite de 
prono» échanges sur un ton moins qu'ai-
mable, 1!» orurent obligatoire de s'adminis-
trer forée coups d» poing. C'est Louis B... 
qui a, peratt-fl, été le pius touché par le» 
argument» de son camarade, chese qu'il a 
expo»é« à qui de droit. 

Pour traire sou». — Georges R... vola, ees 
temps-ei, une bette de conserves h l'étalage 
d'un magasin de la nie Michel-Montaigne; 
c'oet pourquoi n s'ort vu arrêter. La fa-
meuse boîte vêlait soixante-elnq centimes .. 

A l'oittiire.— On a arrêté CImrle» T..', pour 
escroquerie. 

Doigta sectionnés. — Chauffeur à l'usine 
Cnlehé, 78, quai de Queyrles, M. François 
Le Betloc, âgé de cinquante-trois ans, a eu 
les deux doigts de la m»ln droite sectionné» 
par le volant d'un moteur qu'il voulait met-
tre en marche. Le Me.«sé a été admis k l'hô-
pital Saint-André et placé salle 17. 

Théâtre-Français 
LES CLOCHES DE OORNEVILLE 

MM. Lescouzère» et Mauret-Lafage, en 

tortant les t Cloches de Corneville » du Théa-
•e de» Bouffe» au Théfttre-Franeais, ent 

aussi fait quelques changements à la distri-
bution des rôles. En cette soirée, le rôle de 
Grenicheux est tenu par le ténor Lematr«s; ce-
lui du marquis par le baryton Gerbert. M. 
Tiluxe est le bailli; M. Lambrette est Cacha 
lot. 

Les autre» personnage» de la pièce ont les 
mêmes interprètes que nous avon» entendus 
aux Bouffes, et nous retrouvons le même 
goflt éclairé, 1* même art ingénieux que 
nou» aven» constatés dans chacun des ouvra-
ges dont U. Gamy a dirigé la mise en scène. 

M. Lemaire ne jembiaJt pas dectiné à chan 
ter les ténors légers d'opérette: Sa voix a 
une ampleur de îmbre qui convient mieux 
à un» mu»içme moins délieate. Mali il esl 
excellent ntueielen, très habile chanteur, et 
•ela lui permet d'assouplir son organe et de 
ehanter U rôle de Or»nt«heux avec suffisam-
ment d'aisance et même avec un charme sûr 
de plaire. 

Le Kmbr» rien» et coloré de la voix de M. 
Gerbert fait merveille dam le rôle du mar 
qui». Le brillant baryton a fait preuve d'une 
juste cempréhoftsien du perMmnage; il a a* 
l'élégance, de la facilité dans le jeu seéni 
que, et a ehanté toute sa partie aree goût et 
sentiment. 

M. Tiluze prête une franche allure comi-
que au bailli, et M. Lambrette est un cons-
ciencieux Cachalot. 

SI déjà nous avon» eu l'oeeaslon de parler 
de» autre* interprète» de* « Cloches de Cor-
neyille », il convient cependant de dire en-
core une foie combien Mme Kervan est une 
Serpolette vive et délurée, à la voix émi-
nemment agréable, et eombien Mlle Lra Od 
dès est sympathique et gracieuse dans le 
personnage de G-ermaine. 

Succès sien mérité au jc-11 divertissement 
• la Cueillette des Pommes», auquel a pris 
part le maître de ballet Belloni à côté de 
sa brillant» élève Mlle Dina Lorenzi. 

La soirée était donnée par la Société bel^e 
de bienfaisance du Sud-Ouest II était donc 
tout naturel que la « Brabançonne » fût de 
la partie. Mme Kervan, belge elle-même, a 
chanté le chant national de sou pays avec 
chaleur et une sincère expression patrioti-
que, au milieu d'une ftgaration disposée et 
sériée par M. Gamy. Le chant et la chanteuse 
furent unanimement applaudis. 

C. P. 
" ♦>■■-

Alhambra-Théâtre 
a La Tosea » le ï» oetob.-e. — Rien ne sera né-

*li«"é pour donner eu cala d'ouverture <e la 
•aiacn lyrique, rue d'Alzon, un éclat excep-
tionnel. La célèbre Yvonne Gall, première ve-
dette de l'Opéra, triomphera dans le rôle de 1» 
Tose», à eôié du baryfon Lestelly, de l'Opéra, 
et du ténor Lapelletrie, do l'OpAra-Camique. 
L'éloc» de ee* deux artUte* hordelal» n'est 
plu» à faire. José Théry Labarth», etc., com-
pléteront un ensemble extraordinaire. Prome-
noir», 1 fr. 

t Le Barbier de Séville » le 31 octobre en mâ-
tinés. — Le lendemain, en matinée populaire, 
on jouera « le Barbier ». aveo une Interpréta-
tion défiant toute critique. Mlle Ouionnle, de 
rOpéra-Comiqti», est la plu» délicieuse Re-
niée qu'on puisse rêver La distribution com-
prend en outre Lapelletrie. René Gerbert, de 
la Balte-Lyrique, un Figaro remarquable, et 
la »a*ae Visuille, de l'Opère Comique, qui ex-
oelle dan» 1» rôl» de Baille. Promenoirs, 75 
centime». 

M. Moll, premier chef d'erehestre du Théâ-
tre de la Monnaie dp Bruxelles, tiendra la ba-
guette. Oreneotre de quarante muoletens, avec 
*fM. Arthur, Ro«o»r, Mlng-uet, et*. Loeatlon h 
partir de mercredi chez Molina, î, eours de 
l'Intendance. 

SPORTS 

FOOTBALL PUGSY 
BORDEAUX-ETUDIANTS CLUB. — L'équipe 

deuxième du B. E. C, désirant former son ca-
lendrier pour la saison de rug-by, demande 
matehes aller et retour contre équipes deu-
xièmes. Ecrire à M. Dunac, 53, ru« Croix-de-
Seguey, Bordeaux. 

L'Amicale laïque de Bourfr, désireuse d« con-
clure des matehes, fait appel aux Sociétés de 
Bordeaux et de la région. — Ecrire à M. Lalon-
tan, a Bourft-aur-Girondo. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTAT DtJ 84 OCTOBRE. - S. C. Bastl-

dienno (1) et Bons Gars il) font match nul ; 
1 but h 1. Partie Intéressante au cours de la-
quelle les deux équipes firent souvent du jeu 
plaisant. 

S. C. Basttdienne (î) bat les Bons Gars (!) 
par 4 buts k zéro. 

S. C. Bastidienne (J) bat C. A. Cubzacals (ï) 
par 7 buts * t. 

F. C. Bordelais (mixte) bat Chênes de Bègles 
(mixte par 1? buts à zéro. 

U. S. F. S. A. — Les présidents des Club» 
sont prié» d'assltor à la réunion de la commls-
»lon d'Association, qui aura lieu le mercredi 
21 courant, à six heures et demie, au slèjre du 
comité, rue E«prit-de»-Lol», 33. 

G. A. du Moulin d'Ars (!) bat le Sport athlé-
tique cubzacals (1) par t buts a 1. 

Asoclation béglaiae (1) bat le C. A., du Mou-
lin d'Ars (T) par forfait. 

C. A. du Moulin d'Ars (4) bat le S. C. de la 
Bastidienne (4) par 7 buts h zéro. 

E T .A. T CIVIL 
DECES du S6 octobre. 

Joaohim Pérez, 5(i ans rue Mercière, 20. 
Mine veuve Landroz, 56 ans r. ae la Devèze, 60. 
Marie Cout-at, 60 ans, rue Larmée, 15. 
Mme veuve Bordenave, 64 ans, rue de la Misé-

ricorde, 1». 
Gustave de Gardilanne. 61 ans, place de la Con-

corde. -6. 
Mme veuve Toulet, 74 ans. rue Luflade, 14. 
Mme veuve Lagorce, rue du Saujon, 70. 

Deciê militaire 
llemi Aug-ey, 26 ans. soldat à la Poudrerie Na-

tionale. 

CONVOIS FUNEBRES du 27 octobre. 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 45. Mme veuve Marie Tou-
let, 14, rue Luflade. 

St-R-imi : l h. 15, Mme Jeanne Gouffrand, 177, 
rue Achard. 

St-Nieola» : 2 h„ M. Joaohim Perez, 20, rue Mer-
cière. 

St-Bruno : 4 h., Mme veuve Landroz. 36, rue de 
la Devèze. 

Onuei militaire : 
t h. 30, M. Henri Augey, hôpital militaire, rue 

Saint-Nicolas. 
Autres convoi» : 

t h., Mme veuve Jean Larue, hôpital St-André. 
19 h. 45, Mme F. Robichon, porte du cimetière. 
S h. 45, M. Roger Creapy, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBREv M» veuve Xavier 
Morin, M»" veuve Au-

guste Morin. M. et M°-e Morin (de Guipereux) 
et leurs enfant», M. et M«« Edouard Morin, M. 
et M" Eugène Morin et leurs enfants, M. Goor-

6es Morin. M"»' veuve Bardea i et se» enfanta, 
veuve Sallano, M. et Mme René Morin, M. 

et M"« AguiUaume, M. et M"»» Paul Besson, M. 
et M«"» Feulllan e; leurs enfants, M. Louis Sal-
lano, les famille» Bouchot, Coustau, Moncou-
sin, Labarthe (de Buenos-Alres), Cinto, Lou-
bière, Chédor, Maxwell, Pag-nard, Casenave, 
Boudet, M et M» Baudry et leurs enfants, M. 
le docteur Savolre prient leurs amis et eon-
naissancee de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Xavier MORIN, 
directeur honoraire de la « Cérès » et de la 

< Garantie agricole », 
décédé A Paris, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle, fousl» et ami, qui auront lieu le jeudi 28 
courant, en l'église Saint-Bruno, a dix heures. 

On se réunira à neuf heures trente »u pres-
bytère de cette paroiase. 

AVIS m DÉCÈS ET MESSE 
M»« veuv» André-Louis Bonneaud et les fa-

milles Bonneaud, Touron. Brisson et Claveau 
font part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. André-Louis BONNEAUD, 
Caporal au 344» d'infanterie, 

Décédé le 13 septembre 1815 des suites de ses 
blessures à Ingolstadt (Allemagne), 

» l'âge de 28 ans, 
leur époux, fils, petit-fils, frère, beau - frère, 

Îendre, et les informent qu'une messe sera 
ite le samedi 39 octobre, a neuf heures, en 

l'église Sainte-Marie La Bastide. 

AVIS DE KC€8 ET MESSE 
M. et M«« Jean Borie et leur famille ont la 

douleur Je falr- pan A leurs amis at connais-
sances de la perte qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Maurice BORIE, 
sergent-major au 7« colonial, 

tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, 
A l'âge de 24 ans, 

ei les informent qu'une messe sera dite le 
2» octobre, a huit heure», en l'église de Ville-
nave-d'Ornon. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

La Lutte contre la Mouche 
La brochure de M. le professeur Blanchard, 

dont nou* avons parlé récemment, est eh 
vente au secrétariat général de la Ligue sa-
nitaire française, 72, rue de Rotse, Pari*. 
Prix : a fr.  0 

Société beîp;e de Bienfaisance 
du Sud-Ouest 

L» Foyer belge informe les élève» que t» 
cours d'anglai* sera donné à partir do Jeudi 
prochain à l'école des garçons, ru* Hctirl-IV. 

H cet, en outre, porté à la connaissance 
dos réfugie» qu» de nouvelles inscription» 
pour le eours de aténorrephi» seront reçues 
au Payer, rue Sainte-Eugénie, 11, dimanche 
prochain 31 courant, de neuf heures K dix 
heares et demie. 

Institut colonial de Bofdoaux 
Le» cour» coloniaux, organisé* par l'Ins-

titut colonial, aroe 1» oooeour* d» l'Univer-
sité, «emmeneoront cette année, V» t no-
vembre. Ii» auro-rvt lieu le* lundi mercredi 
et vendredi, à nuit heure» *t eVomie dn noir 
dan» l'un do» amphitoéàtr** do la Faculté 
de» Lettres, »0, cours Paatour. Le cour» 
d'arabe sera professé le» mardi et jeudi aux 
mémos heure» L* programme de» cour» »•» 
ra publié et a/flcué au commencement d» 
chaque semaine. Cet enseignement, »oeen-
WeUsment pratique, propre à développer do» 
vocations coloniales, s'adresoe a tous ceux 
qui veulent aMêr exercer leur activité aux 
colonies, et à ceux qui s'occupent du com-
merce de» produits eojentaux et de leur 

1 transformation industrielle. 

Marchés renvoyés 
La tenue du Marché-Neuf du lundi 1er no-

vembre prochain, coïncidant avee les fêtes de 
la Toussaint, est renvoyée au mardi 2 novem-
bre. 

— En raison des féte» de la Tous»aint, la 
foire aux chevaux qui devait être tenu» le 
lundi 1er novembre, plaoe du XIV-Juillet, e«t 
renvoyée au lundi t novembre. 

CHRONIQUEJDU PALAIS 
GOOR D'ASSISES 0B LA OIROHDE 

Audience du m«r»t* H oetchre <Sf* 
Présidence do M. le concerner CAMBECEDES 

Infant)»!»}» et Suppression d'Enfant 

La deuxième affaire inscrite au rôle amè-
ne fur le banc des accusés : Marguerite-Ma-
deleine Lozes, vingt ans, culottière, et sa 
mèr», Maxie-Louiee Delhom, femme Lozes, 
cinquante ans, Journalière, demeurant tou-
te» deux à Bordeaux, impasse Sainte-Elisa-
beth, 3, poursuivies, la première pour infan-
ticide, la deuxième pour Éuppfession û en-
fant. 

Le S5 août dernier, Marguerite Lozes, qui 
avait di»«imulé sa grossesse, accoucha dan» 
sa chambre d'un enfant vivant. Elle l'étran-
gla aussitôt, l'enveloppa dans du ltnge et le 
cacha dan* nne malle. 

Quelques jours après, sa mère. Mane-Loui-
»e Delhom, a y «JB t senti uns odeur nauséa-
bond* qui régnait dan» l'appartemant, fit 
d»» r»eh«rch»* et trouva le petit cadavre dans 
la mail» d» »a fille. Celle-ci lui avoua sa fau-
te. Elle» décidèrent alors d» faire disparaître 
V» eorp», et la mèr* 1» jeta dana un ru,*s*dU 
bordant DO Jardin «rue le* époux Loues uo« 
sèdent à l'allée d» Boutaut, 4 un kilomètre 
de l»ur domloile. 

A l'audience, lo* accusée* font des aveux 
complet*. Leur attitude est bonne. 

M. l'avocat général Doroa*» abandonne I ae-
euiatic* en ee qut concerne la femme Del-
hom; u requiert avec modération contre Mar-
guerite Loze» „ 

Plaident : M» Clwan, pour Marguerite-
Madeleine Loto»; Me Caanoogne, pour M»r1e-
Louiee Delhom. 

Le verdict est négatif en ce qui concerne 
Marie-Louise Delhcm; il est afflrmatif pour 
Marguerite Lozes; mais le jury écarte le* 
circonetcnces aggravantes et admet les cir-
constances atténuantes. 

En conséaueirce, la cour, anràs en avoir 

ApoUo-Théâtrc 
Dernières do la Revue du Concert Mayol. — 

Pius de 1,09!) personne» n'ont nu trouver do 
plaee aux représentations de dimanche,, c'est 
dira que oour les soirées d'adieux, jusqu'au 
mercredi 27 courant, Il »era prudent de retenir 
ses plaee», pour applaudir une dernière fois 
la troupe du Coneert M«y»i. 

Berthe B«dy è Bordeaux. — La célèbre eo-
m6dienne donnera deux représentations le 
jeudi 2J courant, avec deux spectacle* diffè-
re» ta dans la même Journée. En matinée, 
« l'Age d'aimer », de M. Pierre Wolf, et en soi-
rée, t 1» Vierge Folle», de M. Henri Bataille. 

L'admirable comédienne cet accompagnée 
d'une troupe d'élite : Esoofflor. Mlle Linska, 
M. Morin, Mlle Nlnove, van Daele, Cierville, 
Mlle Mary. M. Andreyor. cte. Location ouvert*. 

i Colette Baudoeke >. — Vendredi M courant 
sera créé à Bordeaux 1* grand succès de la 
Cemédie-Frantai»» «Colette Baudoche ». pièce 
e* t*ei» »«t»«, de M. Pierre Frondale, tirée du 
r mu eélebre de M Maurice B»rrès, avee M. 
8a»t«i* Dubosc (A»t*M) el Mlle Suienne De-
m*y (C*l»tt*). Pour terminer 1* epeetaele, < la 
Saint-Nicolas en Flandre», épisode de 1* 
guerre. Location ouverte. 

Théâtre des Bonites 
Cinq roprèoentation» extraordinaires orga-

nisée» par l'Aseoslatlo» mutuelle.des tainille» 
de prisonniers de guerre ou disparus auront 
lieu dane la vaste telle da la rue tudalque : 
samedi M, en matinée; dimanche tl, en mati-
née et en soirée, 11» FUI» du Tambour-Major», 
sves F. Csrtiso. Ailes Kervan, D. Bêdué, René 
Gamy, Mme Lejsune, Lya Ceddès, Albony, Ro-
ger Laéris Lambrette, Flavlon, stc. Deux 
grands ballets réglé» par M. Belloni seront 
flaneé» par le* 24 aamès du corps ds ballet et 
les étolfss : Dina Lorenzi et Blanche Dclcher, 
Entrée de» Fran»als à Milan, grand défilé avec 
fanfare, tambour», nombreuse Sguration. «Le 
Chant du Départ», par M. D. Bédué. 

Lundi 1er novembre, en matinée et en soi-
rée Fernnnd Lemaire, de rOpéra-C'mique. et 
F. Caruso. dans «les Cloches de Cirnevllle », 
opérette de Robert Planquette. avee une Inter-
prétation extraordinaire. Mise en rcênê, toi-
fête exécution musicale irréproena;ile. 

Prix des places ordinaires. Promenoir, 
1 fr. 25. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M"»« Alexandre Laroche, M. et M»» 

Emile Laroche, Ml!«« Yvonne, Irène et Louise 
Poey ont la douleur de faire part k leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Jules LAROCHE, 
sergent LU 11» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 6 septembre 1914, 
k l'âge de 23 ans, 

leur fils, neveu et cousin, et les Informent 
qu'une messe sera dite pour le repos de son 
Ame le vendredi 29 octobre, à neuf heures, en 
l'église Notre-Dame 

REMEKGIERIEHTS El 
M. et M»" Léopold Montauban, M. et Mm» 

Justin Eymard et leurs enfants, M. et Mme 
Henri Montauban et leurs enfants, M. et Mm» 
Adolphe Vergnes et leurs enfants, M. Geor-
ge: Vergnes et ses enfants, Mm» Paul Jaque-
met et ses enfants. M. Paul Vergnes et ses 
enfants, M»« Marie Vergnes, Mm» Henri Du-
prada. M et M» Panier des Touches et leurs 
enfants. M» Lucien Touzet et sec enfants, M. 
et M» Henri Guilhem, les familles Duboscq-
Vergnes, Berge, Labarthe, Hoiagray, Ancoin, 
Jossëlin, Tonton, Pigneguy, Chartenet, AI-
phand, Béraud, Faugêre, Servantie, Lafon. Es-
earraguel, Collineau. Blanchet, Boulan. Bé-
eheau et Dupont remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Edouard VERQNES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes *es 
messes qui seront dites le (eudi 28 octobre dans 
la basilique Saint-Seurln seront offertes pour 
le repos ne son Ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Il ne sera pas adressé de lettres de faire part. 

Pontées funéorei atntraie.t. isi.e. Alsace-Lorraine.. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»» veuTe Dubrecq. M. le docteur Stanislas 

(aux armées), M»« Stanislas et leurs enfants, 
M. et M»» A. de Mesquita et leur fils, M. et 
M«« E. Dubrecq et leurs enfants, M. et Mm» 
Georges Blés, les familles Dubrecq et Blés re-
mercient bien sincèrement les personnes qu! 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Léon DUBRECQ, 
et les informent que la messe qui sera célé-
brée le (eudi 2S octobre, à neuf heures, dans 
l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

AEMERGIEMENTS ET 1ESSES 
M. P. Dupony, M. G. Ciantelle et sa famille, 

les familles Soulié remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M«« Mario-Jeanne SOUDE, 
et les informent qu* toutes les messes qui se-
ront oélébrées dans l'église Sainte-Eulaiie le 
jeudi S8 octobre seront offertes pour le repos 
de son Ame. 

L» famille assistera k celle de neuf heures. 

Tri an on-Théâtre 
Dernières représentations de «Terrotte et le 

Pot an Lait», opérette en un acte, .'t du «Poélo 
mobile», oornédte en un acte, avec le «encours 
de Mmes O'Dever, J. Gony, Alberto Bupert; 
MM. Kena Romanès, Tombelle et Lucien Hu-
bert. Au programme cinématographique . «La 
Perl» du Gange», film d'art de la plus grande 
intensité dramatique. Voyages. Comédies et 
rues diverses. Orchestre de premier choix, 
sens la conduite de M. Gaston Joyeux. 

Abonnements et location ouverte tous les 
Jours sans augmentation de prix, de doux 
heures k six heures du soir. 

Alhambra-Skatinar. 
ri ne faut pas oublier que c'est le 29 qu'ou-

vrira le ring de la rue d'Alzon, à des prix dé-
fiant toute concurrence. La piste a été entière-
ment remise k neuf, et est dotée d'un éclairage 
magnifique. Excellents professeurs à l'usage 
des débutants. 

Skatinie;-Palace 
LS vogue du professeur Jacobs ne se dément 

pas un instant. Dimanche, une foule se pres-
sait k ses exnérl^ness. Tous les jours, matinée 
avec le Roi do la carte, flve o'clock, etc. 

CINÉMAS 

THEATRE-PRA1VÇA!* 

L» programme de eett» «emaine «*t ex-
trêmement copieux, mai* il est on même 
temp» très varié, d» sorte qu* le public n'a 
pes à ce plaindre. 

« M. Smith », faiaajtt l'ouverture de la 
chaste, la fait »«len loi vieiHc* et Joy»u»e» 
traditions cinématographiques. Quand 11 a 
terminé •** exploits, un beau film de guer-
rs nou* transport* on hydravion, *t la pro-
menad» »«t à la fois originale «t charmante. 

«L'Angoi»«e du Payer» cet un film d'ac-
tualité où la douleur de ceux qui pleurent 
nn disparu est traduite d'une façon saisis-
sante par de parfait» artistes. 

Un film de cow-boys, un vaudeville Joué 
par l'extraordinaire Bout-de-Zan et les ac-
tualités mondiales complètent, à la satis-

,*a*.tlon d* tan». Jfettravant nremmm». 

GkoMpe daDépartenient 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance .du 16 oc-

tobre, présidence dt M. Douaud, maire. 
M. Grange, con>eiller, explique son vœu re-

latif au bureau (IL postes de Bègles. 
Le Conseil, après discussion, émet le vœu 

présente par M Granges : 1. que la recette 
des P. T. T. de Bègles soit réorganisée et di-
rigée par un receveur; 2. que d'ores et déjà 
le bureau reste ouvert au public sans Inter-
ruption toute la journée, de sept heures a 
dix-neuf heures. 

M. Xans dit ce l'admission des.enfants de 
Bègles e«t des plus difficiles k l'Ecole supé-
rieure intercommunale de Bôgles-Talence. 

Le Conseil, après discussion sur le règle-
ment d'entrée k cette Ecole, décide de réunir 
la commission de l'instruction publique. 

M. Guérln demande des renseignements sur 
la construction d'un bâtiment k l'ambulance. 
M. le Maire .donne des explications satisfai-
sante*. 

M. Martin demande de faire relever la chaus-
sée du pont de Is Moulinatte. M. le Maire ré-
pond que l'agent voyer doit faire le néces-

"V^Loehe demande l'élargissement du pont 
de la ru" Léon-Gambetta. M. le Maire dit que 
ees travaux se feront lor* de l'installation .des 
tramway» 

M. Loche demande l'élargissement du pont 
de l'avenue Jeanne-d'Arc. M. le Maire répond 
que c'est une loute départementale, et le Con-
seil décide d'adresser un vœu au Conseil gé-
néral en ce sens. ■ . 

Au huis-clos, le Conseil examine diverses de-
mande» d'assistance. 

La séance est levée, l'ordre du jour étant 
épuisé. 

ViiienavA-d'Ornon 
JOURNT.E DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Le maire remercie les aimables quê-
teueec et quêteur* d* leur concoure généreux 
aux benne» CEuvrct : Bourlaux, André, Au-
cer. Bordes, Chrétien, Gombaut, Barbereau, 
lî-frtrand, Marie et Rose Da&sié, Gardère, La-
lanne et René Perrain, ainsi que les élèvee 
des écoles de la commune. Il r-emercie aussi 
les généreux donateurs. Il a été recueilli »09 
irojics 40 pour les éprouvés. 

Carbon-Blanc 
CANTINE SCOLAIRE. — La cantine com-

mencera k fonctionner aux conditions précé-
dentes, 0 fr. 10 par enfant, le 3 novembre, à 
l'école des filles. 

Cambet 
CITATION ET CROIX DE GUERRE. — Le 

soldat brancardier Jean Olivier, du 140e ré-
giment d'infanterie : 

« Tait preuve de de eouraje et de dévoue-
ment dan* se» fonctions 

» Lors d'une vive fusillade, a assuré im-
médiatement et sous le feu l'évacuation de 
ses camarades blçssés à proximité d* la 

l,première ligne, » 

lllata 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR: — Le ça» 

poral Louis Labat, du 3c colonial, est tombA -
au champ d'honneur en conduisant ses hom»î 
mes dan» un boyau ennemi. U a été tut! 
d'une balle au front. 

Arcachon 
A LA MEMOIRE DES SOLDATS MORTS 

POUR LA PATRIE. — Lundi 1er novembre, 
à deux heu.rss de l'après-midi, toutes les So-> 
ciétés de la ville se réuniront place de la 
Mairie et se rendront en corps au clmetièra 
d'Arc action. 

Le cortège s'arrêtera devant le monument 
élevé à la mémoire des combattants de 1870, 
ou M. le colonel Godon prendra la parole. 
Puis le cortège se rendra au terrain réservé! 
aux soldats morts au cours de la terrible; 
guerre actuelle. Devant les tombes de ces 
héros, M. Veyrier-Montagnères, maire et 
conseiller général, prononcera un discours. 

Par les soins de la municipalité, une sous^ 
cnptîon est ouverte pour acheter et déposer 
des couronnes sur les tombes nouvellement 

La Population arcachonnaise reV 
est adressé'0 e'mpress*ment à l'appel qui lui 

Gujan-IVIestras (Cap-Ferret) 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

AÏÎT!!„H
<1

?,
,LARD 95n,ey (Bêlisaire), M. et M»*'- ' * 

Armand Daney (Béhsaire), M. et Mm. Albers g;n«jr (Bélisaire) et leur fils, Mm. y
EU

T« 
ier ho Broustaut M. .et Mm. André Brous-
taut M. André Broustaut, M. et Mm» Du. 
vignère, Mn« Angèle Cameleyre, M. et Mm. 
Camille Cameleyre et leurs enfants, M. et 
Mm. Henri Cameleyre et leur fils, M. et 
Mm. Gaston Castaing, M. et Mm. Vincent Came-
leyre et leur fille, M. André Daney M<»« veuve! 
Castaing et ses enfants, les familles Roux, La-
targues, Fournet, Castaing, Broustaut, Laoaze. 
Xavier Castaing et Lagaugêre ont l'honneur 
rie faire part à leurs amis et connaissances d« 
la perte cruelle qu'ils x ont fait en !a per-
sonne de 

M. Edouard DANEY (Bélisaire), 
Soldat au 7« colonial (inscrit maritime), 

Mort au champ d'honneur le 25 septembre, 
leur époux, fils, neveu, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin, et les informent qu'une messe" 
sera dite pour le repos de son âme dans l'église • 
de Gujan-Mestras le samedi 30 courant, k neuf 
heures un quart, et une messe dans réalisa 
du '.ap-Ferret, Notre-Dame-des-Flots (k Bélt> 
salre), le mercredi 3 novembre, & neuf heures., 

Lesparre ^ 
EVASION. — Un prisonnier allemand du 

nom de Kromphrand, faisant partie du dê< 
tachement de Mondésir, commune de Jau« 
Dlgnac-Loirac, s'est évadé dans la soirée d« 
dimanctie, v«rs cinq heures et demie. 

Son signalement serait: Taille, 1 m. 58 * 
1 m. 60. bl jnd, yeux bleus, pantalon et bour-
geron de travail, bottes, calotte. Parle un 
peu le français. 

Vendays 
CITATION. — Le lieutenant Sauts, d» no» 

tre localité, commandant la 8e compagnie 
du 138e d'infanterie, a été cité à l'ordre de la 
division : 

« Officier joignant à un grand courage per-
sonnel de sérieuse» qualités de jugement et 
d'exécution. A entraîné sa troupe à l'assaut 
avec la plus grande énergie; s'est emparé da 
la tranchée avancée et de la tranchée de 
soutien par un combat acharné «v la grenade, 
s'y eyt maintenu et organisé malgré plu-
sieurs contre-attaques vio'entes. » 

Gaurâac 
BREVET ELEMENTAIRE. — Mlle Fernan-

de Viallard, de Gauriac, a été reçue aveo 
dispense d'âge su brevet élémentaire. Fé-
licitations. 

Saint-Aubin 
SUCCES SCOLAIRE. - Au certificat d'étu-

des primaires, Mlle Pierrette Grégoire, élè-
ve de l'école publique de Saint-Aubin, a été 
reçue a Libourne, le 21 octobre avec le nu-
méro 1. ^ «na 

Nos félicitations à cette bonne élève et à 
sa dévouée maîtresse Mme Audy. 

Saint-Symphorien 
UN BRAVE DÉCORE! — Notre eompatrio, 

te Roger Labarthe, soldat au 57» régiment 
d'infanterie, faisant partie des grand* bles-
sés revenus d'Allemagne, a reçu la médaille; 
mililaire et la croix de guerre. Ce brave, pos-
sédant ia médaille du Maroc, avait déjà été uni-
cité à l'ordre de rarmec dans les termes 
suivants : 

« Excellent soldat, dévoué, zélé et brave. 
Blessé très gravement le 83 août 1914. Am-
puté du bras gauche. » 

Libourne 
Dettes et Créanoes des Ennemis 

Par sa circulaire en date du 26 Juillet 
1915, M. le Ministre du commerce demande 
à ia Chambre de commerce de bien vouloir 
faire établir deux tableaux comprenant les 
éléments suivants : 

1. Relevé général des dettes et créances 
que peuvent avoir en France les sujets da 
nations ennemies (Allemagne et Autriche-
Hongrie). 

2. Relevé dans les mêmes conditions des 
créances et des dettes de nationaux fran-
çais en pays ennemi (Allemagne et Autri-
che-Hongrie). 

Les renseignements que doit fournir la 
Chambre de commerce doivent être trans-
mis au ministère du comm:rce avant le 15 
novembre prochain. 

Les commerçants et industriels de l'ar-
rondissement de Libourne qui auraient des 
créances avec titre certain sur les pays dé-
signés sont instamment priés de faire par-
venir, au secrétariat de la Chambra, l'état 
de leurs créances. De nnêmé ceux qui au-
raient des dettes commerciales contractées 
envers les maisons allemandes ou austro-
hongroises pour fourniture de marchandi- , 
ses doivent donner toutes indications utiles. 

Us devront dans ces états indiquer : 
1. Le montant global da leurs créances 

échues ou exigibles jusqu'au 31 décembre 
1915. 

2. Le montant global de leurs dettes exi-
gibles jusqu'à la même date du 31 décem-
bre 1915. 

Ce travail a déjà été effectué par un co-
mité spécial en Angleterre. Il a permis de 
constater que le montant des sommes dues 
aux malsons anglaises par .les nationaux 
ennemis s'élevait à plus de 250 millions de 
francs. De son côté, le gouvernement alle-
mand a fait procéder par les Chambres de 
commerce à une enquête afin de déterminer 
quelles sont les sommes dues aux maisons 
allemandes par le., commerçant* étrangers. 

Il est donc nécessaire, indispensable mê-
me, que les commerçants et industriels do 
l'arrondissement de Liboui..e comprennent 
l'importance de l'appel que fait la Chambre »» 
de commerce à ses ressortissants. L'intérêt ' "* 
de chacun command" de ne rien négliger 
pour fournir ces renseignements, par let-
tre, le 5 novembre au plus tard, afin qu'au 
lendemain de ls. cessation des hostilités, les 
négociateurs du traité de pat,; puissent sau-
vegarder tous les intérêts français, 

 - n n in^ 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — No"! 
Cholet, - aporal au 257e d'infanterie, 29 octo-
bre 1914; Raymond Dusserey, soldat au 37e 
colonial, 1er novembre 1914: Anto ne Pas-
quet, soldat au 57e d'infanterie, 2 novembre 
1914; Edmond Freye, soldat au 57e d'infante, 
rie, 2 novembre 1914; Henri Fleury, cavalier 
au 7 hussards. 6 novembre 19" Jean Bloy, 
sold -t au 57e d'infanterie. 7 novembre 1914: 
I 5on Ribeyrol, soldat au 57e d'infanterie. 7 
novembre 1914; Hippolyte .Caillaud, sous-
lieutenant au 57e d'infanterie, 10 novembr» 
1914; Sicalre Sarrazin, soldat au 37e d'infan-
te. i<: coloniale. 18 novembre 1914; Louis Far-
rachat, soldat aa 2e zouaves, 16 novembre, 
1914; Marcel Gav, trompette au 12e chasseurs 
h c'ieval, 25 novembre 1914: Jean Fort, soldat, 
au bataillon d'infanterie légère d'Afrique, 
27 novembre 1914; Henri vjaud. maître poin-
teur d'artillerie, 1er décembre 1914; Hippo-
lyte Rapriouil, roldat au 93e territorial. 17 1 

décembre 1914; Pierre Dubois soldat au 57» 
d'Infanterie, 24 décen.-bre 1914; Yves Olivier, 
soldat au "7e d'infanterie, 23 décembre 1914) 
Abel Desmoulin, soldat au 57e d'infanterie, 
31 d bre 1914. 

OBSEQUES D'UN SOLDAT. — Dimanch» 
ont eu lieu les obsèques du zouave Picart, 
décédé à l'hôpital Sabatié de ses blessures. 

Le corps de ce brave a été transporté à la 
gare et déposé dans un wagon orné de tro-
phées de drapeaux. 

REMISE DE DECORATIONS. — Une revue 
des troupes de la garnison sera passée par 
le commandant d'armes ce matin mercredi 
27 octobre, è neuf heures, place Decazes, 
pour la remise des médailles militaires aux 
soldats Petit, Rouquette, Droneau, Durand, 
Mollon et au sergent Vigoureux. 

« NOUS SOMMES PRETà ». — Le conseil 
d'administraiion informe ses élèves que ls 
dixième cours a été ouvert le mardi 26 oc-
tobre, à vingt heures trente, dans son local 
salle de l'Athénée. 

Pour les brevetés et les élèves déjà ins-
crit», et pour compléter leur instruction 
avant l'incorporation, la première séance 
de tir aura lieu à Saillans le dimanche 31 
octobre. 

La Société fait appel aux jeunes gens et 
les Invite à se faire inscrire à la séance 
d'ouverture. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Treignac, 20, rue Etienne-Sabatié. 

A IA GARE. — M. Le Norcy, contrôleur-
receveur i la gare de Libourne, est nommé-
sous-cheï de gare à Châtellerault. 

ARRESTATION. — Une femme Zélle Du-
four, qui serait auteur d'un "ol d'une som-
me de 100 fr. commis au préjudice d'uni 
sieur Cfwumet, rue dee Haras, a été arrê-
tée mardi par la police 

Eli» a*alt dépensé une soixantaine de 
francs. 

AU COLLEGE. — M. Guillaume, inspec-
teur général de l'enseignement secondaire, 
a vlafté mardi le collège de Libourne. 

A LA GARE. — M. Bourdin, receveur-con-
trôlaur. est nommé à la gare de Libourne. 
•n remplacement de M. Le Norcy. 

EXPERTS DES TABACS. - La cornmis-
sion d* recensement des votes pour les élec-
tions des planteurs-experts de tabacs a pro-
clamé élu» : MM. Jaubert et Lansade, ex-
pert» titulaires; MM. Mondoux et Paria, ex-
perts suppléant». 

MARCHE du « ootobr*. — Cours pratiqués t 
fèn«» 1 fr. le d«ml-kilo. 
Poulets de t fr. 25 à 5 fr.; pintade., de 8 fr. 59 

è S fr - dindons, de I » 15 fr.; pigeons, de l fr. 88 
à l fr' 80. Lo tout la pièce. 

Œuf», de 1 fr. to à 1 fr. M la douzaine. 
Lapin», de 1 fr. 8) k 1 fr. 40 le deml-ltllo. 
Lard, 1 fr. 40; graisse, 1 fr. 80; jambons, de: 

1 fr 50 à 2 fr. 50. Le tout le deml-ltllo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. »0 le deml-ltllo. 
Anguilles, de 80 o. à 1 fr. 20: plies, de 90 et 

à 1 fr. 20; assaiges, 80 o. Le tout le deinl-kilo. 

"tOTJ 

■'.s 

-j Puisse&ruin 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS, 

paiement des allocations aura lieu à la p«r-« 
ception, de 14 à 17 heures, les 28 et 28 octo-», 
bre, pour les communes de Puisseguin, Mon-*1 

badon et Parsac l 



! Saint-Avit-du-Moiron 
.'SUCCES SCOLAIRE. — Mlle Andrée Mary, 

élève de l'école laïque de filles, a été reçue 
deuxième au certificat d'études primaires à 
Libourne (session d'octobre). Félicitations. 

JOURNEE DES EPROUVES. — La journée 
ïes éprouvés de la guerre a produit la som-
me de 56 fr. Remèrcîments aux dévouées 
yandeurjes et aux généreux donateurs. 

j La Réole 
i CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 22 oct'o-r». — Présidence de M. Grangey. maire. 

Etalent présents . MM. Boe. Queyron, Mou-
jlssetis. Teysié, Delas, Barbier, Fresquet, Sl-
ron, Christian, et Artigue secrétaire. 

■ M. Grangey donne lecture d'une protestation 
Se M. Bresque. concernant le contour de la 
rue des Menuts sur le terrain du jardin de l'im-
meuble appartenant k M. Castets. M. Bresque 
bit remarquer que le mur de clôture, frappé 
de reculement, surplombe la chaussée, et de 

Ke fait, la commune est en aroit de le faire 
émollr et reconstruire à l'alignement aux 

frais du propriétaire. De plus, M. Bresque fait 
remarquer que cette dépense de 800 francs 
n'est pas urgente en ce moment et que cette 
rectification telle qu'elle est projetée est loin 
S'être complète. M. le Maire demande à ses 
collègues de confirmer les décisions que le 
Conseil a prises dans sa dernière séance rela-
tives à cette amélioration, sous réserve que la 
partie du mur qui surplombe la route sera 
refaite aux frais du propriétaire. 

M. Grangey entretient le Conseil de l'emprunt 
communal de 70.000 francs, réalisé en janvier 
dernier sous forme de bons remboursables à 
un an. Par suite de mobilisation, cet emprunt 
n'ayant pu être employé aux travaux proje-
tés. 11 espère en remhourser environ la moitié 
a l'échéance prochaine 

Le budget de 1916 se spldant par un excédent 
e 1,218 fr. de recettes. M. le Préfet a formulé 
es réserves k l'approbation de ce budget et 
"admet pas que la Ville ayant créé des centl-
es extraordinaires le budget soit établi avec 

es disponibilités. Il est convenu que la somme 
e 1.400. francs provenant de la vepte des per-
iis de chasse, prévue en recettes au budget 
rlmitif de 1916, ne sera pas mentionnée au 
roflt du budget de 1916. qui sera de la sorte 
amené en balance. 
M. Teyssier rend compte au Conseil de sa 

gestion concernant, la location des chaises mu-

S icipales. Le produit de ces chaises se montant 
la somme de 1E3 fr. 05 de l'année 1913 a ce 

jour. Ces chaises étant dispersées dans les di-
vers .hôpitaux militaires, M. Teyssier demande 
k être relevé de ses fonctions. 

Une demande de subvention en faveur de la 
Création a Bordeaux d'un établissement de 
rééduoatlon des soldats aveugles sera exami-
née à une séance ultérieure, le Conseil désirant 
ïvoir de plus amples informations. 

■ Sur la demande de M. Mounissens, M. le 
aire fait savoir que depuis la dernière séan-

è il n'a reçu aucune nouvelle concernant la 
roposltion faite par la Ville de l'établisse-
ent d'un camp de prisonniers allemands. 
M. Delas revient sur la question des achats 
ue font tous les samedis à la première heure 
es employés de Chemin de fer venant de 
lordeaux. Ces employés n'ayant ni patente 

ai) frais de route font ainsi une concurrence 
{préjudiciable au commerce local et aux reven-
Meurs, et font augmenter les vivres. Il est 
jflécidé qu'une enquête sera faite à ce sujet. 
I Sur la proposition de M. Mounissens, le Con-
seil émet le vœu que les voyageurs partant 
(de Bordeaux à 18 h. 24 à destination de La 
(Réole puissent être admis à voyager en troi-
sième classe. j Le Conseil se réunit en comité seoret. 

I FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 24 octobre, 
*'est disputé sur le terrain des Gharmettes le 
imnteh entre l'équipe première de l'Ecole Nor-
thale de Bordeaux et l'équipe correspondante 
SS'o l'Union sportive réolaise. Cette dernière a 
pu marquer 2 essais malgré la pluie et le ter-
fratn glissant. Nos trots-quarts n ont pu partir-
Jap passe (Goulié 1 essai. Moulinet 1 essai). 
: «- Dimanche 31 octobre, l'Union sportive réo-
flaise recevra sur son terrain le Sporting-CIub 
jgirondals. 
I Le match sera la revanche du match du 
B0 octobre, Joué à Gironde et gagné par le 
JSportîng-Club glrondais. 

Peliegrrue 
CROIX DE GUERRE. — Notre concitoyen t.ouis Glraud, adjudant au 10e hussards, a 

té cité à l'ordre du jour dans les termes sui-
vants : 
f « N'a cessé depuis le début de la campagne 
de faire preuve de courage, de zële, d'en-
jtra,tn, notamment du 6 au 10 septembre 1914, 
au cours de reconnaissances périlleuses. A 
jrtontré un dévouement inlassable, sans sou-
ci du danger, pendant une mission qui lui 
jÉtalt confiée. > 

i M. Giraud a reçu la croix de guerre. 
 «•» . 

Chronique Régionale 
nOROOGNF. 

BERGERAC 
ŒUVRE DES PRISONNIERS DE GUERRE. 

— Jeudi 21 octobr», le comité a procédé à la 
confection et à l'envoi aux soldats nécessi-
teux de l'arrondisse uent, prisonniers en Al-
lemagne, de 44 colle contenant chacun un 
tricot de laine, daux paires de chaussettes 
d'hiver, un grand nombre de biscuits, un 
saucisson, une boite de conserves, une au-
tre de sardines, deux tablettes de chocolat, 
un savon, un flacon d'alcool de menthe, du 
tabac, du papier à cigarettes, etc. Chaque 
colis, d'une valeur de i6 fr. 50, soit pour les 
44 colis, un total de 726 fr. dans une seule 
journée. 

On voit combien 11 en coûte pour faire un 
peu de bien et envoyer des objets de pre-
mière nécessité à nos chers prisonniers. Pro-
chainement, des vêtements militaires de-
vront leur être envoyés pour remplacer les 
leurs qui sont en lambeaux. 

Adresser les dons en argent ou en nature 
à M. Garrigat, président de l'Œuvre, ou à 
M., le Sous-Préfet, président d'honneur. 

ETAT CIVIL du 18 au 25 octobre : 
Naissance • Henriette Lussus, rue Valette. 
Mariage : Jean-Ule-Léo Rebelx, commis des 

postes, 23 ans a Honneur, et Marguerite 
Nouaiilant. sa is profession. 22 ans, à Bergerac. 

Décè- • Ross Labarre. sans profession, 47-ans, 
célibataire, au Foirail; Marie Meynaud, sans 
profession 87 i.ns. veuve de Elie Chadourne, 
Grand'Rne; Marins Pougenq. sous-lleutenant 
au 10*e de ligmi, 10 ans, à l'hôpital; Elisabeth 
Bleyzat sans p-o'esslon. 47 ans, veuve de Fé-
lix Pasquet; Marie Ormière, sans profession, 
70 ans, céliba'.- ;re, rue Valette. 

CHRONIQUE MARITIME 

Le « Roi-Léopold » échoué en rivière 
La situation du navire belge « Roi-Léo 

pold », échoué près de Macau, ne s'est pas 
améliorée, car malgré l'allégement de plu-
sieurs centaines do tonnes de charbon, le 
bateau reste toujours enlisé, et se trouve a 
chaque marée montante, submergé par 1ns 
eaux. 

Les vingt hommes de l'équipage ont dû 
débarquer et sont logés actuellement dans 
un hôtel de l'endroit, seuls; le capitaine et 
ses seconda restent à bord, logés dans les 
cabines de veille, lesquelles se trouvant très 
élevées sont à l'abri de toute inondation. 

M. Grange, consul de Belgique, à Bor-
deaux, de concert avec M. Humbert Balgue 
rie, courtier maritime, s'est occupé du rapa-
triement de l'équipage, dans le cas où le 
navire ne pourrait être sauvé. 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot Lajayette, la nouvelle unité de la Com-
pagnie, dont nous avons déjà décrit les carac-
téristiques et les agencements ultra - modernes 
sous tous les rapports, est arrivé à Bordeaux, 
mardi, à six heures, où il a accosté au poste 
du quai Carnot. 

Le Lafayette. qui vient de quitter les Chan-
tiers de construction de Port-de-Bouc. a fait 
en cours de route ses essais de machine, qui 
ont été satisfaisants. Ce nouveau courrier de 
la mer pourra, après avoir terminé sur pince 
ses derniers agencements intérieurs, effec-
tuer son premier voyage. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 

BORDEAUX, 26 octobre 
Montés en rade : 

Lafayette, s. fr., c. X.... de Port-de-Bouc. 
Marie-G., goél. fr„ c. Gendron, de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Santa-Maria, goél. fr., c. Fortin, de dito (avec 

morues). 
Gagne - Petit, goél. fr., c Dagorne, de dito 

(avec morues). 
Marthe, 4-m. fr., c. Layec, du GhUi. 
Nord, st. norv., c. Kuren, de West-Hartlepool. 
Auckland - Castle, st. ang., c Davles. de Barry. 
Ulrikka, st. corv., c. Lothna, de TénérlfTe. 
Clty-of-Stockholm, st. ang., c. Beresford, de 

Swansea. 
Sardlnero, st. esp., c. Aldanez, de Cardlff. 

BLAYE. 26 octobre 
Mouillé sur rade : 

Azteo, st. norv., o. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAO, 26 octobre 
Aux appontements ; 

Beck - Frères, st. fr., c. Levlntre, de Bordeaux. 
Saint-Laurent, st. fr., c. X..., des Antilles. 

Rade de montée i 
Corslcan- Prince, st. ang-., c. X..., d'Angleterre, 
Cattecham, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Figaro, st. fr., c. X..., de Rouen. 
Saint-Christophe, tr-m. fr., c. X..., de Terre-

Neuve (aveu morues). 
HUversun, st. nory., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. X..., de Terre-Neuve 
Oxfjord, st. norv., c. X..., de Norvège. 
Gloire-à-Dieu tr.-m. fr., c. X..., de Terre-Neuve. 
Saint-Jacques, tr.-m. fr., c. X.... de dito. 
Grantley, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Balnbrldge, st. ang., c. X..,, d'Amérique. 

SUR MER 
LE HAVRE. — Arrivés ; 

85 octobre, st. ang. Pllar-de-Larrinaga, de Gai-
veston. 

St. fr. Hudson, de la Nouvelle-Orléans. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

25 octobre, st. fr. Georgovia, de Cotonou. 
St. fr. Honduras, de Sourabaya. 
St. fr. Karnak, d'Alexandrie. 
St. fr. Louis-Fraissinet. de Cotonou. 
St. jap. Yasaka-Maru, de Yokohama. 
St. ital. Monglbello, de Gênes. 
St. fr. Maréchal Bugeaud, d'Alger. 
St. esp. San-José, de Huelva. 
St. ang. Flore, de Cardlff. 
ALGER. Arrivés * 

85 octobre, 8t. fr. Duc-d'Aumale, de Marseille. 
St. fr. Aulne, de Nantes. 
BUENOS-AYRES. - Arrivé c 

85 octobre, st. fr. Divona, de Bordeaux. 
POINTE-A-PITRE, - Arrivé : 

25 octobre, st. fr. Niagara, de Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 26 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope et en Algérie. En France, elles ont été 
abondantes dans le Midi. On a recueilli 60V 
d'eau à Perpignan. 34 a Cherbourg, 27 à Cette, 
21 à Gap, 12 a Calais, 5 au fort de Servante, 
4 fi Nantes. 

Ce matin, le temps est nuageux ou couvert 
dans'le Nord, pluvieux dans le Sud. On signale 
du brouillard au pic du Midi. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions. Ce matin, le thermomètre marquait — 8° 
au pic du Midi, 0 au puy de Dôme et au fort 
de Servance, 4 à Dunkerque et à Belfort, 5 au 
Havre, 6 à Clermont-Ferrand et à Nantes, 8 a 
Bordeaux et à Perpignan, 9 à Brest, 14 à Mar-

En France, des pluies sont probables, prin-
cipalement dans le Midi. Le temps va rester 
nuageux et un peu froid dans le Nord-Ouest. 

Petite ©orrespondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— R. 36. Bordeaux. — 1. Faites connaître vo-
tre classe. — 2. Adressez-vous à votre dépôt. 

— A. A., Pierrefltte. — l. Adressez-vous à vo-
tre recrutement. — 2. Non. 

— L. E. A., 14,014. — Non, on ne peut obtenir 
l'allocation que si l'on est dans une situation 
nécessiteuse. Ce n'est pas le cas. 

— Un poilu, 4,233. — Renouvelez votre de-
mande au ministre (direction de l'aéronauti-
que), vole hiérarchique. 

— M. T 2S. — 1. Oui. vous serez mobilisé 
prochainement. — 2. Non, on n'accorde plus 
de changement d'affectation. 

— L. A., Blaye. — Non, il est. trop âgé, il ne 
pourrait aller que dans la légion étrangère 

— H. Pailleret. — l. Oui, mais on peut vous 
le refuser. — 2. Oui. vous aurez droit a un 
rappel de solde. 

— A. Sicard, Brux. — Non, c'est impossible. 
— D. B. L. — Non. il ne peut pas demander à 

être élève officier. 
— A. Bourdeau. Niort. — Non, situation défi-

nitive. 
— Saint-Sylvestre, 1.392. — Non, ces jeunes 

gens ne peuvent pas être versés dans les ser-
vices automobiles. 

— Frédéric Martignac. — 1. Oui. — 2. Les be-
soins du service priment tout. Il n'y a qu'à 
s'incliner et à attendre la fin de la guerre. 

— Paul Saint-Cluque. Lasques. — 1. Oui. les 
Jeunes gens de la classe 1913, peuvent s'en-
gager pour la durée de la guerre s'ils ont 17 
ans révolus. — 2. Oui — 3. Non. ils seront 
maintenus si leur classe est sous les dra-
peaux. — 4. Le grade d'aspirant est intermé-
diaire entre sertrent-mnior et adjudant. 

— A. B. 48. - Nofi. 
— Une Marbotine, 17. — Non, vous n'y avez 

pas droit puisque votre mari est rétribué. 
— O. H. B. 1915. — Non, la femme d'un sous-

officier touchant la solde mensuelle, n'a pas 
droit à l'allocation 

— A. D. Châtellerault. — Au général com-
mandant la région, vole hiérarchique. 

— Delevallez. 43e. Limoges. — Non, étant à 
solde mensuelle vous n'avez pas droit à l'in-
demnité Journalière de convalescence (vivres). 

— A. E.. 2,605. — Adressez-vous à votre re-
crutement qui a seul les éléments pour vous 
renseigner. 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 octobre 

Au comptant : 3 % nominatif, 66 25; dito 
p. c, 66 25; dito au porteur, 66 35; dito p. c, 
68 85. - Obligations Ville de Paris 1871, 354; dito 
1871-quart», 92; dito 1876. 486; dito 1898, 819. -
Ville de Marseille, 445. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 860. — Obligations foncières 1879, 
472; dito foncières 1883 327. - Lyon et Méditer-
rané. (Paris à), actions de 500 fr., 1,000. - Midi, 
obligations 8 % anciennes 360. — Ouest, actions 
de 500 fr., 895. — Egypte, dette unifiée, 88 75. — 
Ntird de l'Espagne, 385 — Rio-Tinto. 1,485. — 
Eclairage électrique Bordeaux-Midi, 3° série, 
460 — Tannerie bordelaise, 500. 

Gomment rendre jeune ei fraîche 
une Peau ridée e! laide 

par un Spéoialiste 
En tant que spécialiste de tout ce qui con-

cerne la beauté et les soins qu'elle récla-
me pour sa conservation, je suis très heu-
reusement Impressionné par le succès crois-
sant qu'obtient le nouveau procédé « d'ab-
sorption », qui est des plus simples. Des 
centaines de femmes s'en servent f vas l'in-
timité de leur « home », et je crois vraiment 
Qu'elles ont une base des plus sérieuses à 
leur théorie, et que la peau Jaunie, plissée 
et abîmée, doive être supprimée. Une fois 
qu'elle a été abîmée par l'exposition au so-
leil ou au vent, ou par l'abus de cosméti-
ques, de mauvats savons, etc., il n'y a qu'un 
seul moyen, c'est de la faire absorber, car 
elle cache une jolie peau fine et satinée, 
qu'elle recouvre, et qui, elle, ne demande 
qu'à laisser paraître sa fraîcheur. Pour ar-
river à détruire cette vilaine peau, on se 
sert tout simplement d'un peu de cire asep-
tine pure; une quantité minime suffit, et on 

E eut se la procurer dans n'importe quelle 
onne pharmacie. On l'applique durant quel-

ques soirs comme on le ferait, d'un coid 
cream, et elle absorbe la couche dermique ap-
parente qui est ridée et jaune. La cire asep-
tine pure est une substance parfaitement 
saine et qui donne d'étonnants résultats. Ce 
moyen ingénieux est vraiment à noter. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 

Du 25 octobre^le 8 a 9 h. du matin. 

Ameee» 'radis Prix par tête 
Veaux non* 
rlssons.. 35 35 lt- qte 30 a 31'; i' 15 à 2* 

Génisses.. 10 10 1" Qté, 50 à 55'; 2», 25 û 35' 
Veaux gras amenés 10, vendus de lia a 116 ir. 

les 5o kilos. 
Ce marché est ouvert aui bestiaux de toutes 

catégories. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 26 octobre 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 290 fr.; 
Pôrigord, les 100 kilos. 220 à 275 fr. 

Cèpes. — Champignons do Paris, le kilo, 
1 fr. 90 à 2 fr.; la cage, 7 à 9 fr.; le cageot, 5 
à 6 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
à 6 fr. 50; gravettas, 1 fr. 35 à 2 fr. 50; portu-
gaises, 1 à 2 fr., moules, le colis, 8 à 11 fr. ; pa-
lourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
12 à 15 fr.; Pyrénées, 2ô à 2S fr.; citrons, le 
cent, 6 à 8 fr.; noix vertes, les 10£> kilos, 70 à 
75 f r. : poires diverses, 40 à 75 fr.; pommes di-
verses, 30 à 50 fr. ; raisin blanc, 75 à 110 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
240 à 250 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 5 fr. a 
8 fr. 00; oies dépouillées, du Poitou, b ù 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille. 
ICO ù 165 fr. : Nord et marques similaires, 155 
à 160 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine. 50 c. à 4 fr.: choux-fleuns"' du pays, la 
douzaine. 3 à 10 fr. ; choux de Bruxelles, le 
kilo. 80 à 85 c. ; choux pommés, la douzaine, 
2 fr. 50 ù 7 fr. ; céleri, le paquet. 50 c. à 2 fr. ; 
chicorée, la douzaine, 50 c. à 1 fr. 20; cresson, 
60 c. h t fr. ; carottes, le paquet, 70 c. à 1 fr. 20; 
épinards, la douzaine, 1 fr. à 1 fr. 20; haricots 
verts, le kilo, 1 fr. G0 à 1 fr. 40; en grains, 30 
à 50 c; laitues, la douzaine 60 c. à 1 fr. 20; 
navets, 20 à 90 c.; oseille, 35 à 40 c; pommes de 
terre vieilles, les 100 kilos, 10 à 16 fr.; raves, la 
douzaine, 60 c. à 1 fr. 20.; salsifis, le paquet, 
60 c. à 1 fr. 25; tomates, les 100 kilos, 40 h 45 fr. 

Poisson de mer. _ Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 30 à 2 fr. 40; moyennes. 1 fr. 50 a 1 fr.00; 
petites. 60 h 80 c; barbues. 2 fr. 50 à 2 fr. 75; 
crevettes (Arcachon). 1 fr. 50 à 3 fr.; crevettes 
(santé). 6 a 5 fr. 50: éperlans ou trogues. le 
cent, 1 à 5 fr. 50; grondins gros. les Six. 8 à 
10 fr.: moyennes. 5 à 7 fr.; petites, la douz., 
2 à 3 fr.; homards, le kilo. 4 à 4 fr. 50; langous-
tes. S fr. 50 à n fr.; maquereaux. le cent. 10 à 
30 fr.; martrames. la pièce. 5 à 12 fr.; merlans, 
la douz.. 70 h 90 c; mulets moyens, I fr. 40 à 
1 fr. 90; raies. 60 à 70 c. ; rougets barbets, la 
douz.. 1 fr. 25 a 4 fr.; rousseaux, 3 a 6 fr.: 
sardines de Bayonne, le cent 4 à 5 fr.; de 
Bretagne. 7 à 7 fr. 50: soles grosses, le kilo. 
5 à 5 fr. 50; moyennes, 4 a 4 fr. 5f>: petites. 2 
à 2 fr. 50; turbot, 3 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Asseges, le kilo. 1 
fr. 20 à 1 fr. 30; barbeaux. 1 fr. 40 à 1 fr. 50; bro-
chets. 2 fr. 50 h 2 fr. 80. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 250 à 280 fr.; 
dindonneaux. 260 a 290 fr.: pigeons fuvards, 
les vingt, 15 ft 20 fr.: gras. 30 ft 32 fr.: moyens, 
26 ft 2S fr.; pintades. 60 ft 80 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos. 250 à 275 fr.; poulets. 330 ft 373 fr., 
le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 2<i octobre. 

tioMils ou Vaches 
1/4 derrière b»1 LesSOK»' 

qualité F. 95 à 105 
1/4 devant.dito 75 85 
Esquinaut ou 

aloyau 115 125 
Vache bonne 

1" choix 65 75 
2» choix . » 
»• choix » » 
a (Pièces- nia détsch. 130 140 
£ (Sntrn-denx eoutert 85 95 

Moutons 
1» qualité 110 120 
2* qualité 95 105 
3» qualité 80 90 
Fendu arrière-train 115 130 
Cktnw snal-tnia... 85 95 

Veaux Us tOP 
Extra F. 100 à 110 
1" qualité 90 I(W 
8» qualité 80 90 
3» qualité » 
1/4 derrière.... » » 
1/4 devant » > 
Gros » » 
Abat d'abat- Pièce 

tolr complet 13 à I5fr. 
Abat d'expédi-

tion çomplet 104121r. 

Porcs (les 50 kilos 
1» qualité....F. 88 a 92 
2* qualité 72 7i 

Vente moyenne. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux. 25 octobre. 

ESP1ÏCES 

Bœul ,.j 
Entiers ou par moitiés 
1.4 derrière 
1/4 devant. 

^ l«qualité.. 
Veau... 1 2* qualité 

( 3' qualité 
( I" qualité 

Mouton i 2* qualité 
3" qualité 

) Ml. da viande natta 

De 102 a 115 tr. 
De 122 a 126 fr. 
De 92 à 96 tr. 
De 105 à H5 lr. 
De 98 à IC7 lr. 
De 90 A 98 tr. 
De 105 a 115 lr. 
De 95 A 105 lr. 
De 85 à 95 lr. 

Vente moyenne. 

MARCHES AUX PRUNES 
Castillonnès, 27 octobre. 

Apport 60 quintaux. Cours pratiqués : 
40-4, de 100 à 110 fr.; 50-4. de 90 à 92 fr.; 60-4. de 

76 à 78 fr.; 70-4. de 68 à 70 fr.; 80-4, de 62 à 64 fr.; 
90-4, de 54 à 55 fr.; 100-4, de 46 à 48 fr.; 110-4, de 
38 à 40 fr. ; fretin, de 25 à 60 fr. Le tout les 
50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cof« officielle des Marchandises) 

Paris, 26 cotobre. 
Sucre blanc', de 73 fr. à 73 fr. 50; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 96 fr. 50. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 25 octobre. 

Blés. — Marché calme — Bladeties et blés 
fins supérieurs, les 80 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr. ; 
seigle, les 75 kilos, 20 fr. 50 à 21 fr. ; orge, les 
60 k los, 15 fr. à 15 tr. 50; avoine, les 50 kilos, 
14 fr. 50 à 15 fr.; maïs blanc, les 75 kilos, 
19 fr. 50 à 20 fr. ; haricots, l'hectolitre, 55 à 
60 fr.; fèves, les 65 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; 
vesoes noires les 80 kilos, 21 a 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot, extra ou 
premières, les 122 kilos, 56 fr.; R. G., les 100 
kilos, 22 à 23 fr. ; repasses. 16 à 17 fr. 50; sons, 
14 ft. à 14 fr. 10. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 50 à 
5 fr.• sainfoin. Ire oupe, 5 fr. â 5 fr. 50; 2e et 
3e coupes, 4 fr. 75 a 5 fr. 25; paille de blé, 
4 fr. 50 à 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. 25 à 
3 fr. 75. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 25 octobre. 

Cuivre. — Disponible : 72 llv. 5 sh.; à trois 
mois, 72 llv. 12 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible : 153 liv. 15 sh.; à terme, 
154 liv. 10 sh. 

Plomb. — Octobre, 25 liv. 10 sh. ; Janvier, 23 
livres 10 sh. 

Zinc. — Disponible : 73 à 66 livres. 
Fer. — Disponible : 66 liv. U sh.; à trois 

mois, 67 liv. 3 sh. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
La Chambre de commerce de Béziers noue 

communique la cote officielle des vins et des 
alcools : 

Alcools : Trois-six de marc, 86 degrés, de 
185 à 190 fr.; trois-six de vin, 86 degrés, de 
215 à 220 fr; eau-de-vie do vin de Béziers, 
52 degrés, de 145 à 150 fr. L'hectolitre, nu, 
pris chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges : De 9 à 10 degrés et demi, de 
40 à 42 fr.; de 10 de rés et demi à 12 degrés, 
de 42 â 44 fr. 

Vins rosés : De 42 à 45 fr.. Marchandise 
assez rare. 

Vins blancs : De 44 k 48 fr. 
L'hectolitre, nu, pris chez le récoltant, 

tous frais en sus. 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale de l'Essence 
Les événements des derniers huit jours 

concourent à donner pleinement raison aux 
avertissements publiés à cette place depuis 
tantôt deux mois. La situation présentée est 
bien telle que nous la prévoyâmes, et, aides 
du concours de nos dévoués correspondants 
étrangers, auxquels nous devons une cer-
taine partie des renseignements indiqués, 
nous sommes heureux d'avoir pu guider 
quelques-uns de nos estimés lecteurs dans 
le chemin d'intéressantes réalisations. 

Dey.uis notre dernière chronique, ie mou-
vement ascensionnel s'est accentué de ttUe 
sorte que nous avons pu voir les marchés 
landais évoluer autour du prix de 75-76 fr., 
et voire même un peu plus pour I'eb»ence 
de térébenthine prise aux usines; et encore 
les producteurs du Sud-Ouest français sont-
ils assez peu disposés à céder de forts ïuts 
à ces prix, comptant sur des cotes plus éle-
vées; ces dispositions sont dictées à la fa-
brique landaise-girondine par les câclo-
grammes de provenance anglo-américaine 
faisant prévoir une nouvelle hausse. 

En effet, l'Angleterre, malgré les récents 
arrivages térébenthineux et ceux encore 
attendus, reste dans la position d'uu pays 
tellement capable d'absorber de torts lots 
pour ses besoins personnels et ceux des 
pays neutres qui sont devenus ses clients 
depuis la guerre que les cours londonniens, 
ainsi que ceux de Liverpool, gravissent 
assez vite d'assez hauts échelons. C'est aiosi 
que l'essence de térébenthine que nous lais-
sions à Londres, voici une semaine, à la 
cote 36/3, s'inscrit par la suite, le 16 octo 
bre, à 37 sh.. très ferme; le 18, à 37/7 1/4; 
le 19, à 37/9. ferme; le 20, à 38/9, ferme; le 
21, à 39/7 1/2, ferme, et enfin, pour clore la 
semaine, à 40, très ferme. Comme on le voit, 
le produit térébenthineux vient donc de 
monter, à Londres de 4 sch. en moins de 
huit jours. Inutile de dire que ces tendan-
ces de grande fermeté sont également par-
tagées par Liverpool. 

En Amérique, les renseignements qui QOUS 

parviennent de ce pays confirment des dis-
positions optimistes quant aux prix, bien 
entendu, dans l'esprit des « extracteurs » 
et des « facteurs ». D'ailleurs, les arrivages 
dans les principaux ports résineux de la 
cOte Atlantique américaine se font de plus 
en plus réduits par rapport à ceux Je la 
normale. Cette particularité (sur laquelle 
nous avons à maintes reprises tenté d'atti-
rer l'attention de nos lecteurs), jointe aux 
importantes expéditions en cours à destina-
tion de l'ancien Continent, fait que, là aussi, 
les tendances sont forcément très à la 
hausse; les cotes résumées de la dernière 
semaine montreront mieux que de longs 
discours l'Importance qu'il convient d'atta-
cher au mouvement en question : le 15 oc-
tobre, l'essence cotait à Savannah, 40 cents; 
le 16, ce produit montait brusquement à 
43 1/4; le 18, nous le retrouvons à 42 1/4; 

puis, le 19, nouvelle ascension à 42 3/4; le 
20 à 43 7/8; le 21, énorme montée à 46 1/4; 
enfin, le 22, le grand marché géorgien affi-
che la grosse cote de 50, soit une augmen-
tation de 10 cents par gallon de 3 litres 785 
en une semaine. 

Nous faisons allusion plus haut aux im-
portantes expéditions térebenthlneuses amé-
ricaines à destination de l'Europe; voici à 
cet égard quelques précisions : le vapeur 
« Larrenaga » est parti à destination de Li-
verpool (et sans doute arrivé à l'heure ac-
tuelle) avec un chargement de 1,000 tûts de 
térébenthine et de 6,000 barils de rîsine; lo 
transport « Citta-di-Palermo » tr^portait 
pour Gênes environ 1,000 futs d'eîience et 
1,300 de résine; d'autres envois américains 
furent également faits à destination de Na-
ples; disons enfin que le « Bracondale » 
chargea pour Manchester quelques centai-
nes de barils de produits résineux secs et 
liquides. On nous informe également que le 
transport « Nubian » était en chargement 
ces jours-ci à Brunswick, en vue d'une au-
tre expédition sur l'Europe. C'est assez dire 
toute l'activité térébenthineuse et résineuse 
des heures présentes. En outre des réels be-
soins en essence de térébenthine de la plu-
part des pays d'Europe, vers lesquels les dé-
bouchés restent libres, il est certain que 
l'interdiction d'exporter qui pèse toujours 
sur la France n'est pas étrangère aux échan-
ges abondants de 1 Amérique avec la 
Monde. 

Vieux 

Produits secs 
Les divers marchés de la résine sont 

assez animés; les prix offerts sont élevés, 
puisque quelques lots de brais ont été payés 
a partir de 27 fr., départ des usines landai-
ses. Quant aux colophanes, malgré les offres 
faites aux producteurs français, il est plu-
tôt difficile de traiter autour de 28 à 28 fr. 50; 
les fabricants, d'ailleurs peu encombrés de 
produits clairs, hésitent à se laisser aller à 
céder à ces prix. 

Ces excellentes dispositions à l'égard des 
secs nous sont confirmées par les nouvelles 
que nous envoie '.e grand marché géorgien 
qui. en moins d'une semaine passe, pour le 
grade F, de 3 dollars 65 à 4 dollars 15. 

A Londres, les produits secs sont aussi en 
parfaite tenue; c'est ainsi que la sorte com-
mune gagne en une semaine 1 schilling à 
la cote de 14/6; le grade G passe de sch. 
14'6 à 15/6; quant à l'extra-clalre W.W., 
dont il est difficile de se procurer de forts 
lots, même à Londres, sa tendance est très 
ferme au cours de sch. 21. 

En résumé, c'est la tendance ascension-
nelle dans les deux compartiments « téré-
benthine » et « secs », aussi bien en Amé-
rique qu'en Europe. Tout cela était prévu 
depuis de nombreuses semaines; nous en 
avions étudié Ici même les diverses raisons, 
et nous sommes heureux de voir aujourd'hui 
les manifestations de hausses considérables 

des marchés résineux mondiaux continuel 
notre manière de penser. 

Em. BX. 
Londres, 23 octobre. 

Essence de térébenthine. — Disponible • 41 «h 
4 den. 1/2; à trois mois. 41 sh. 6 den.; éloigné 
42 sh. 1 den. 1/2. 

Résine. — Disponible : 15 sh. 

LE TROUPiER ET SON BAGAGE 
c Mes chers parants, je vous remercie bien 

de toutes les bonnes choses de votre colis, 
mais vous avez oublié le principal, car je nu 
pourrai pas profiter longtemps de ce que 
vous m'envoyez si je viens à être repris du 
mal de dos et des douleurs dont les Pilules 
Foster mort si bien débarrassé cet hiver. 
Ne voulant pour rien au monde m'empêtrei 
de rhumatismes envoyez donc 3 fr. 50 à 
M. H. Binio pharmacien, 25, rue Saint-Fer-
dinand, Paris, car, en campagne, surtout 
maintenant où les refroidissements sont si 
faciles, il faut absolument en avoir une 
boite dans son paquetage; d'ailleurs, ça le 
fait trouver aussi léger qu'il semble lourd 
quand on en manque... » »\ 

les Pil'-ies Foster sont sans rivales pour: 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, scintiqne, faiblesse des 
reins et de ia vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique. etc. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
Validité des billets d'aller et retour 

à l'occasion de la Toussaint 
Les billets d'aller et retour ordinaires émi= 

par les gares du réseau de l'Etat bénéflcieronl 
cette année, comme les années précédentes 
d'une validité prolongée à l'occasion de ln 1* 
Toussaint ^ 

C'est ainsi que les billets délivrés à partir 
du jeudi 28 octobre seront valables au retoui 
jusqu'au jeudi 4 novembre. Les billets de bains 
de mer de trois ou quatre jours, délivrés seu 
iement sur les lignes de Normandie et de Bre 
tagne, bénéficieront également de la même 
prolongation. V 

Par suite de dispositions spéciales Insérées 
dans les tarifs, les billets d'aller et retout 
comportant seulement des parcours sur les li-
gnes du Sud-Ouest auront une validité excen 
{tonnelle plus étendue. Les coupons de retoui 
seront valables jusqu'au lundi 8 novembre. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges "OUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G GOUNOCILHOD 

rue Gulraude, U. 
Marbinos rntniivps Marinonl. 

BOURSE OE PARIS 
DO 86 OCTOBRE] 

FONDS D'ETATS || CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est ............ 
Lyon.. lOCO i 
Midi 
Nord 
Orléans.......... (0 75 : 
Ouest , t-04 , 
Ouest-Algérien .. 4;<) 
Andalous 29 5. 
Nord-Espagne ... 385 
>>aragnss« , 

3 Û'O 3 O/O amortlss. 
3 1/2 
Ktat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunif 1892.... 
Madagascar 2 y,% 

Argentin 18PôV.'. 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 190S 
— 190S 
— 1913....... 

Egypte unifiée... 
— 8 yt Espagne coup.960 

Italien 8 V, ..... 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 
— 1918...... 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal..,...... 
Russe 1880 

•— consolide». 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906...... 
— 1909 

.-T «914 Serbe 1895 
— 1902...... 
— 1918...... 

Turc unifié...... 

66 15 
75 25 
91 50 

416 > 

76 10 
458 • 
85 25 

410 
441 

89 

86 95 

94 71 
-fi 30 

5Ô0 
48S 
455 

aS 

73 25 

57 70 
87 90 
77 » 

367 

EtabMssGm'» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Pari».. 
CrWit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier,, . 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rlo-Plata ... 

4550 » 

860 • 

975 • 

555 t 

145 « 

VALEURS DIVERSES 
Ai l IONS 

Aietrcpolltau) ... 405 » 
Nord-Sud K3 • 
Omnibus ....... — -
Panama Bons.... 99 • 
Sue» 
Suei civile. - -
Aclériei Marine.. 1750 » 
Briansk ordinaire. 276 » 

— orlvlleg. - -
Bdlêo 575 » 
Creunofc»........ 1*85 > 
Galsa ......... 705 » 
Makewkâ ....... 
Napbte ......... 
NIckeL..., - | 
Penarroy* ...... — I 
Provodnlck ..... 
Uto-Tinto 1480 » 
Sela gemmes..... — — 
Sosnowice — — 
Transatlantique . — — 
Trèftlerte* Havre. 274 ■ 
Thomann 

Obligations françaises 
VILLBS 

Parts ictsa 
— 1871.. 
— 1875 
— 1876 
~ 1892. 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904.. 
— 1905 
— 2 8'4 1910 
— • % 1910 . 
— 191». 

520 » 
358 50 
489 50 
486 
201 
26. 
822 

0 
309 
327 
281 
297 
il» 

CRÉDIT l'ONCIEK 
U)mmun. 1879.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1908 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1913 tlb 
— « % 1918.... 

438 
464 
3i 1 
337 
344 
382 
199 
473 
328 
330 
359 
383 
204 
414 
42(1 

CHiiMINS O». Flilt 
es» » % 

— nouvelle ... 
— a H 

P.-L.-M. 4 % ... 
Fusion ancienne. 

— nouvelle 
Lyon 2 V4 
Midi 8 % 

— nouvelle... 

Nord 4^";i" 
— 8 % .. 
— nouvelle .. 
— * V, 

Orteane 4 %.... 
- 8 %.... 
— 1884-.. 

„ ~ 2 V,.... 
Ouest ( % 

— nouvelle . 
— t V4 

Obligations 

353 
336 
321 

340 
3:18 
324 
362 
357 

428 
344 50 

Lombard 8 % anc 
Nord Espag. l'*B 

— 2' «éne. .. 
•saragosse 1 '• sèr.. 

— 2* «éne 
— «trie 

444 ■ 
383 < 
371 5( 
342 » 
375 60 
367 ■ 
344 

«traits" 
192 > 
312 ■ 
335 1 
348 ' 
338 1 

Riazan-Our. 4%.. 
Vord Donetz 4 V2 

nlea-Boug. 4 '/j 

325 

376 
Obligations Oiverses 
.lianUera d» I 

Loire 5 %.... 
minibus 4 % .. 
fhomsob 4 %... 
l'ransatlant 8 % 

375 
39S 

EN BANQUE 
ijniépro vienne, 
lonaco 

— cinq""'. 
'■akou 
;o!ombia (Pétro 

les de) 
Vyoming ordin. 
>own Mines... 

Oebeers ordin. 
— prêf. .. 

laggersfonteln.. 
last Band .... 
'erretra ....... 
lorse shoe 
;oldflelds, 
ena 
lodderfontein.. 
landmines .... 
hino Copper... 
:ay Consolidated 
hansi 
pies Petroleum 
Dassky Copper. 

■ 'Iiarsis 
Jtah Copper... 
lutte and Super 
Vieille-Montagne 
lartmann 
.ianosod 
'laltzof 
lalacca ....... 

''latine ........ 
i'oula 

2030 » 
2248 i 

453 ' 

830 1 

288 1 
328 1 
68 7! 

54 
54 I 

151 50 

291 1 
146 1 

17 51 

51 5( 

412 5( 
415 i 

105 i 

1165 ) 

COURS OËS CHANGES 
-,L,0,?dr,?s' 27 51 ù 27 61; Espagne. 5 51 1/2 à I 
ÎT«l|!*xi HoJJande. 2 43 à 2 47; Italie, 91 1/2 à 9i 
/?! New-York, 5 Si à 6 02; Portugal, 3 90 à 

4 10; Pétrograd. 1 9-1 à 2 02; Suisse, 1 10 à 1 121 
Scandinavie. 1 55 à 1 59. 

Marché calme. 3 0/0 faible. Fonds russes, Ex> 
térieuse et Rio-Tinto soutenus. 

LE 

MOGENE 
1" 

Ce remède facile et sûr, bien applique ntr la peau. 
GUERIT EN UNE NUIT 

Toux, Bronchites, Maux de Gorge, 
Rhumatismes, Lumbagos, 

; Torticolis, Points de côté, etc. 
Le THSRMOGÈHB est de tous les remèdes celui 
Sut s'impose le plus à la sollicitude des mères, 

es épouses et des sœurs do nos chers soldats. 
N. B— LaCourd'Appelde Paris, pararrêtdul3mars 1913, 

i
 ' a condamné 1« contrefacteurs du THERM0GÈKE. 

. 1 fr. 50 dans toutes lea Pharmacies, 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
des 

tramways électriques et Omnibus 
de Bordeaux 

SOCIÉTÉ ANONYME 
Au capital de 25,000,000 de francs 
Siège social ù Bordeaux, rue du 

Commandant-Marchand 

Le Conseil d'administration In-
forme MM les Actionnaires qu'il 
}eur sera payé, à .dater du 15 no-
vembre 1915. un acompte.de 5 fr. 
etir le Qlvldende de l'exercice 
2915. 

, Déduction faite des Impôts éta-
■tolls par les lois de finances, la 
somme nette à recevoir est fixée 
«onime suit : 
Actions nominatives F. 4.80 
Actions au porteur 4.45 
contre présentation du coupon 
13» 27. 

Les paiements auront lieu : 
. Au siège social de la Compa-
ipnie, à Bordeaux; 

Au Comptoir national d'es-
Compte de Paris, 14, rue Bergère, 
â Paris; ù sa succursale, 2, place 
Se l'Opéra, à Paris; dans ses bu-
reaux de quartier et agences en 
province; 

A l'Agence de cet établisse-
ment à Londres, 52, Threadneedle 
fitreet. 

Sociéié d'Eclairage électrique 
t!e Bordeaux et du Midi 

î« ERRATUM. — Le coupon au 
novembre 1915 d'obligations 

n» 1 à 1.000 sera payé è raison de 
Nominatif , F. 12.»» 
Au porteur 11.29 

tau lieu d'actions au porteur. 

HOTEL OES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

VENTE par AUTORITE de JUSTICE 
Par le ministère de 

MJ.DUGUIT 
Commlssalre-priseur. 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Jeudi 28 octobre 1915, à deux 

heures de l'après-midi, Il sera 
vendu : 

Une Superbe Fourrure de Zibeline 
Au comptant et 5 %. 
Exposition mercredi 87 octo-

bre, de 2 heures à 6 heures. 

AVIS 
Les actionnaires de la Société 

» Etablissements Degraaf et Bj-
gué » sont convoqués en assem-
blée générale ordinaire pour le 
lundi 15 novembre prochain, à 
quinze heures, au siège social, à 
Bordeaux, 14, rue Causserouge. 

Ordre du Jour : 
I» Rapport du Conseil d'admi-

nistration sur les opérations 
commerciales de l'année 1914; 

2° Rapport des Commissaires; 
3» Approbation, s'il y a lieu, 

des comptes de l'exercice 1914 et 
fixation du dividende; 

40 Nomination de deux Admi-
nistrateurs; 

5» Nomination des Commissai-
res pour l'année 1915. 

DEM. bonn. ouvrières fourreu-
ses-doubleuses 23, pl. du Palais 

MOBILISE céderait Rolland-Pi-
lain 10 HP, modèle 1914. S'adr. 

92, boulev. Caudéran, Bordeaux. 

DIRECTION GENERALE DEL'EN-
REGISTRKMKNT, OES -DOMAI-
NES ET DU TIMBRE DE SAIN-
TES 

Vente de 27 Chevaux 
et de 4 Mulets réformés 

Le lundi 1» novembre 191S, t 
ti heures. Jour de la foire, sur 
la plaee au champ de foire aux 
chevaux, à Saintes, 11 sera pro-
cédé par le Receveur des Domai-
nes, a la requête de M. le Sous-
Intendant militaire, à la rente 
aux enchères et au comptant de 
27 chevaux et 4 muleta réformés 
provenant des armées. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. Seuls, tes an£ 
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou les éleveurs pour-
ront être vendus aux marchande 
de chevaux. 

Ces chevaux et mulet» ont été 
l'objet de ia part du vétérinaire 
d'une visite spéciale ayant pour 
but de constater qu'ifs ne sont 
atteints d'aucune maladie con-
tagieuse. 

Les adjudicataires paieront en 
sus du prix 5 % pour frais de 
rente. 

ht Receveur des Domaines, 
TAPON. 

HOTEL OES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

Jeudi 28 octobre 1915, k 1 h. 1/2, 
il sera vendu aux enchères lits 
et couobes, lits fer et cuivre, ar-
moires, machine à coudre, sala-
mandre, radiateur à gaz, four-
neau cuisinière, literie, bibelot», 
etc., etc. 

M ^OUfiËTIER CK£ 

Etablissement MAL5GET -BL!N 
Segment soupape, boulr" Blnet 

Carburateur Solex 
62, cours de Toulouse. Bordeaux. 

Usine LATA3TH3 
Teinturerie. 3, rue Lescure. Bx 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, u, rue Dauphins. Bx. 

Grands Portraits» primes. 

Autocamion demandé, 3 à 5 ton-
nes, neuf ou occas. part, état, 
Offres Soustre, 37, quai de Bour-
gogne, Bordeaux. 

, VENDRE cuve 18 tonneaux lo. Dessombs, BeauMran (Gn«) 

PERCOLATEUR neuf k rendre 
bon marché, 121, c" d'Albret. 

■ C COURRIER DU SOLDAT 
Lu dem. corresp. rétrlb.d. ch. ré-
gion. Ecr. 29, r. Bellefond, Paris, 

REMORQUEUR S 
1912, tonn. 130, 80 chev^ très bon 
état. S'adr. 33, cours St-Médard 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Aujourd'hui paraît le 17me Numéro (Nouvelle Série) de 

255° le Numéro -1© pages - Le Numéro 25 

NOS 
Qu'ils sont beaux nos Gosses de la Guerre ! Qu'ils 

soient élégants, coquets; que, sous les yeux d'une nour-
rice rebondie ou d'une mère à la mode de demain, 
Gosses bien soignés du Parc Monceau ou du Pré Cate-
lan, ils fassent tranquillement des pâtés, ou qu'en blou-
ses, pantalons à franges et souliers percés, armés d'un 
tuyau de poêle comme canon et d'un tisonnier comme 
sabre, ils montent à l'assaut des pentes de la Butte ou 
défendent contre les Boches les glacis des Buttes Chau-
mont; en eux revit tout l'esprit militaire de leurs grand-
pères, et leurs mots feraient la fortune des revuistes. 

Dans le numéro de cette semaine, Poulboi, leur 
peintre attitré, Willette, Hérouard, Ch. Genty, 
Ray, Branly, G, Delaw, Benjamin Rainer, etc., 
font défiler sous les yeux des lecteurs de « La Baïon-
nette » les Gosses de Paris et des champs dans seize 
pages pleines de charme, de fantaisie et de gaité. 

Maurice Donnay,cfe l'Académie française, dans 
une chronique pleine d'esprit, et Jacques Redels-
perger, dans des vers remplis d'humour, ont bien voulu 
se charger de présenter au public les « Enfants de France ». 

En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

G u n classe 89, k Condé-sur-
■ f»U« Marne, dem. permutant 

pour Bordeaux ou environs. Ec. 
384, r" de Toulouse, Bègles (G«). 

S ERGENT 144» territorial, ser-
vice auxiliaire, à Tarbes, dem. 

permutant à Bordeaux. Mesplè-
de. 70, r. Auguste-Comte, Talence. 

Auxiliaire mobilisé tiendrait pe-
tite comptabilité. Ecrire V. Mi-
chel, 46, rue Jules-Mabit, à Cau-
déran. 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 
BUREAU des DOMAINES de DAX 

— 9 
Le samedi 30 octobre 1915, a 

une heure et demie de l'après-
midi, place de la Halle, en face 
de la Caisse d'épargne, à Dax, 
il sera procédé a la vente aux 
enchères publiques de 

Trente Juments 
réiormées dans la zone des armées 

Paiement au comptant, au fur 
et à mesure de la vente et 5 % 
en sas du prix pour frais de 
rente. 

Nota. — L'adjudication devant 
être donnée de préférence à des 
agriculteurs ou à des éleveurs, 
les personnes désireuses de pren-
dre part aux enchères devront 
être munies d'une attestation 
du maire de leur domicile cons-
tatant qu'elles exercent la pro-
fession d'agriculteur ou d'éle-
veur. 

Le Receveur des Domaines 
REBIERE. 

MINISTERE DE U GUERRE 
Service des SeesitaBces militaires 

Adjudication à Bordeaux le 
jeudi 18 novembre 1915, à 14 heu-
res 1/2, de l'entreprise de mou 
ture de blé à exécuter pour le 
Service des subsistances militai-
res de la plaje de Bordeaux du 
1er janvier au 31 décembre 1916. 

Les personnes ayant l'inten-
tion de soumissionner devront 
adresser leurs demandes le 5 no-
vembre 1915 au plus tard à M. le 
Sous-Intendant militaire chargé 
du premier service (subsistan-
ces), rue Sainte-Catherine, n» 
226, à Bordeaux, où on peut pren-
dre connaissance du cahier des 
charges. 

En cas d'insuccès, une réadju-
dication autalt lieu le 2 décem-
bre 1915 sans autre avis. 

Pour tous les autres renseigne-
ments consulter les affiches. 

Avances sur Titres 
Successions, loyers, fonds de 
commerce, marchandises, pen-
sions civiles et militaires. 

ANDRÉ, 10, pl. Puy Paulin 

VIN EXTRA 
r fV l'h«2'J,r.Pevron!iet r fV i'h, OU VISU'OLE'nomme OU ■» 

VINS BLANCS toitti quUtH. 

A n », Enquêtes - Surveill' 
■ U» n» 8,c.deGourgue.T.24-' 76 

DflllD louer appartement ou 
l UUfl propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez ta «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Automobiles et Chars 
Huiles e* Graisses p' graissage. 
Padiras, S, place Bourgogne, Bx. 

ny DEMANDE un garçon de 
Un magasin, 25 à 40 a., exempt 
de toutes obligations militaires, 
connaissant l'emballage. Ecrire 
Laveau, poste restante Saint-
Projet, sans timbre pour réponse 

M Cil SI é k céder, centre, rap-
ÛUBLC port. 700 fr. p' mois, 

justifié. Prix, 3.500 fr. (Occasion) 
C!' L E P R o s R É s. inpassu sie-têttsrlr.» 3 

TARAI* centre de Bordeaux, 
I H3nU bénéfice net 300 fr. par 
mois. Prix, 7,500 fr. (Maladie). 
C"LE r- ROORèS, iœp«8se Slo-Cath.rine, ) 

CDIPCDIC «l-'VKTTE, recette EriuCnlE 60 f. par jour, dont 
20 sur le comptoir. Prix, 1,500 fr. 
C " L E P R O o t* é S. tapasse Sis-Catherine. 2 

LOUER appartement neuf, 
3 pièces, 25, r. des Glacières. 

2 Juments à 2 fins, voiture, 
harnais. S'adr. 72, r. Eonfrède. 

Iolie charrette anglaise 4 places. 
150, chemin d'Eysines. 

A If terrain pour industrie pr. 
f • gare Etat. S'«f r. St-Jean, 30 

A VENDRE ventilateur pour for-
ge ou fonderie, diam. 1 mè-

tre. Faugeras, Villenave-d'Oruon 

A lt joli poney attelé, 1^25, 9 a. 
». Le tout bon état. Px mod. 

A U oco. calorifère vestibule 
Ii état neuf. Pett prix. Ad. jl 

CnUlDOAr'ËC Suis vendeur rUUnnnUE.d folns.palllesde 
froment, seigle, bat. fléau, etc. 
J. Mazaurier, expéd', Limoges. 

Mm» VËNOLA, 14, rue du Loup. 

||U DEMANDE ménage agricul-
wï» teur pour exploitation pro-
priété près Cognac.'Logem' grat' 
et récolte 2/3 offerts. Adr. jnal. 

ntj dem. ouvrier couvreur, rue 
Uii la Providence, 22, Bouscat. 

f»y dem. bon ouvrier mécani-
vtl cien llb. serv. mil., travail 
assuré, 114, rue Malbec, Bordx. 

ON demande garçon de courses 
6, rue Porte-Basse, Bordx. 

Ouvrier peintre-vitrier demande 
du travail à la journée. Louis, 
passage Cairon, 30, Bordeaux 

Jeune homme sér., 22 ans, conn. 
dactylo, expéd., etc. dem. empl. 
bureau. Laurto, p. r. St-Projet. 

Jeune homme, 23 ans, sér., dem. 
emploi bureau. Darlo, poste res-
tante Bourse. 

B OUQUET, Auch, envole franco 
gar^ mandat 5 fr. 5 kilos pa-

pier emballage colis soldats. 

Perdu par ouvrier portefeuille 
réclame av. cert. somme. Priè-

re rapporter 3, rue Fénelon, Bx. 

Jerdu montre et sautoir or. 
Rapp. bur. des épaves. Réc. 

Perdu 3 clés avec anneau. Rapp. 
45, rue de Strasbourg. Réc. 

Trouvé petite chienne noire et 
blanche. Réel. 144, b^Ca/idéran 

Maladies de ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce riorlrail. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui tes menacent à 
1 époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé 
meut et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur troide sur toui 
le corps. Lo ventre devient doulou 
reux, les règles se renouvellent lr 

régulières ou trop abondantes rt bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é 
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENCE de l'Abbé SOURY â di , intervalles réguliers 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'à né 
vrisme et. ce qui est pis encore, la mort subite Qu'elle 
n oublie pas que le sang qui n'a plus son rours habi 
tue! se portera de préférence aux parties les plu* 
faibles et y développera les maladies les plus oéni 
Mes : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es 
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUR. se trouve dans tou 
tes les Pharmacies le Bacon, 3 fr. 50; franco gare 
ïn & in 3 l^c?nsi. franco- contre mandat-poste 
10 fr. 60 adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

fNotlce contenant renseignements gratis) 

C Bien exiger la Vénîabie JOUVENCE de l'Abbe iOURY 1 
car elle seule peut vous guérir 

USINE BISET 
3*, rue Freyclnct - TALHNCE 

OOÏOO an îlétaii sac 
fins do Séries 

OHAUSSUKtS 
si PAHIOUH.ES. 

PLAIES t Ulcères, Eczéma Variqueuses 
MalSdifiS d8 la Pfi3U mauvaise nature rVuie**nmc'!râ"lé»î 

1 UJI,soiit iniailhblement guéris, même en 
pirTnX.,, TRAITEMENT VÉGÉTAL ja Dr WOLF 

Poor recevoir cettn nerralOeuM méthode (ISATIS et FRANCO, écrire à M. Au PASSERIEUX (tî D.SprcmlisIe 4< Rue desPanros. 9B0SBEA0I 

VOIES URIN AIRES - La SYPHILIS "e «uerll 
que par injections Ue HOU, SÊ«0-CLINlOUE 
rue Vital-Caries 28, B'-RUKAUX. Gwrison en uni 
séance des K6trécissements et les écoulements, 

606 
"fltlQTIDATTftU Vousqui soutirez de constipation. GuCrlssez-vous 
UWrau I lr f* I iUN par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 

de M. l'Abbé WARHÉ. »^uré de MarLainneville (Somme). — Brochure Gratuite. 

r 
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CHARLES MEROUVEL 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Obsession 

XX 
Aux Assises 

<£ liste/ 

Et Saillagousse interrogeait l'avocat : 
— N'est-ce pas, cher maître? 
«—Sans doute... 
3ean de Bures ne répondait pas. 
Saillagousse demanda : 
*— Vous rentrez à Paris ? 
•—Non. 
— Où allez-vous? 
— Chez moi... 
— Pour longtemps? 
*—Pour quelques jours... 
— C'est bon... Prenez des forces et 

revenez I Je préparerai nos collègues... 
Bon voyage ! 

Et, se penchant à l'oreille du malheu-
reux : 

— Vous savez, elle était là. 1... 

— Qui ? 
— La dame du bal Marambault et 

de l'Opéra. Vous l'avez vue ? 
— Oui. 
— La petite madame Beauchenay 

aussi. Vous aviez toutes les femmes 
pour vous... Et vous renonceriez à Pa-
ris!... Allons donc! Au revoir... A 
bientôt !... 

Le soir même, Jean de Bures pre-
nait le train pour Salbris, et le lende-
main, au point du jour, par une splen-
dide aurore de mai, voilée de brumes 
encore, mais où on sentait déjà la cha-
leur du soleil levant, il entrait à sa 
maison de la Troche et montait à la 
chambre de sa mère. 

Elle était à genoux, en prière, sur un 
antique prie-Dieu de vieux chêne, de-
vant un crucifix d'ivoire, vraiment 
beau, le seul objet d'art qu'on eût ja-
mais vu dans ce logis de gentilshom-
mes soldats. 

En apercevant son fils, elle faillit 
tomber de saisissement et murmura, 
les yeux desséchés par les angoisses de 
l'attente, mais pleins d'une indicible 
tendresse : 

— Toi... mon fils... Libre? 
— Oui, ma mère, acquitté... mais 

perdu ! 
— Tu ne me quitteras plus? 
— Non. 
— Alors, pourquoi perdu? Je prierai 

Dieu, et la paix renaîtra pour nous !... 
Un instant après, elle lui dit : 
— M" Tuileux est venu il v a auel-

aues jours.... 

— Pourquoi ? 
— Il nous propose une affaire. 
— Bonne ? 
— Je le crois. 
— Qu'est-ce que c'est 7 
— Le Parisien qui a acheté les Pins... 

le petit château dont les terres, nous 
bornent, voudrait la partie qui tient à 
ses fermes. 

— C'est bon. Je le verrai... 
Elle ne se lassait pas de le regarder. 
Elle lui posa ses deux mains sur les 

épaules et lui demanda : 
— Comme tu as dû souffrir, mon 

Jean ! 
— Beaucoup ! 
— Toi si doux, si bon, tuer cet 

homme ! 
— Hélas ! 
— Nous nous enfermerons tous deux, 

nous ne verrons personne I Vends ces 
terres... Sans dettes, que nous faudra-
t-il? Si peu de chose!... Et tu retrou-
veras la paix, le calme... Tu verras... 
Je t'aimerai tant, mon Jean ! 

Il la serra dans ses bras et, laissant 
tomber sa tête sur son épaule, il pleura 
comme un enfant. 

XXI 

Mortel Amour 

La nuit était venue. 
Jean de Bures, après avoir dîné avec 

sa mère, en tête-à-tête, était sorti dans 
la camDagne pour respirer l'air vivi-

fiant des bois et se retremper dans cet-
te'atmosphère du pays où son enfance 
et ses belles années de jeunesse s'é-
taient passées. 

Il semblait calme et déjà remis- des 
terribles épreuves auxquelles il venait 
d'être soumis. w 

Sa mère avait pu croire à sa guérison 
prochaine, espérer non des jours de 
bonheur, mais des jours de paix, une 
renaissance à peu près comme celle 
des campagnes où l'orage a passé et 
qui, peu à peu, à force de travail et de 
temps, reprennent l'aspect qu'elles 
avaient avant la tempête. 

Et cependant déjà son sort était fixé. 
La journée n'avait été pour lui que 

le préparatif du long voyage auquel il 
était résolu, le voyage dont on ne re-
vient pas. 

Vers onze heures, au moment où il 
descendait de sa chambre après avoir 
pris un instant de repos, le facteur 
était entré et lui avait dit : 

— Une lettre pour vous, monsieur 
Jean. 

Et il était parti sans entrer en con-
versation avec le maître de la Troche. 

Le paysan est un homme simple sur 
lequel les explications des lois et les 
subtilités des discussions judiciaires 
portent mal. 

Le facteur se disait comme les au-
tres : 

— M. de Bures a tué Marcel Débor-
des. 

C'était un fait brutal, un assassinat. 
Jean de Bures était un assassin. 

L'affaire produisait une sensation 
énorme en Sologne. 

Il y avait deux partis, le pour et le 
contre. Mais ceux qui blâmaient le 
meurtre composaient la majorité. Le 
facteur en était, 

i Le château des Roches lui était bon. 
Il y trouvait son couvert mis, comme 
il disait, toutes fois et quantes. 

Au jour de l'an, les étrennes étaient 
fortes, et Marcel Débordes aussi bien 
que son frère, pour la moindre com-
mission, le plus léger service, avait le 
louis facile. 

L'attitude du facteur était significa-
tive pour Jean de Bures. Il en comprit 
la leçon, et elle le frappa au cœur. 

La lecture de la lettre qu'il venait de 
recevoir devait lui être plus cruelle en-
core. 

Elle était d'Hélène. Elle avait tenu 
sa promesse : 

« Mon -cher Jean, 
» J'ai bien réfléchi à ce que j'ai en-

tendu hier, et je n'avais pas besoin des 
explications de l'excellent avocat qui 
vous a défendu pour savoir tout ce que 
vous avez enduré et la gravité de l'ou-
trage qui vous a été fait. 

» Laissez-moi vous dire d'abord com-
bien je suis heureuse de votre acquit-
tement. _ , 

» Tous les amis de M. Débordes en 
ont éprouvé un soulagement comme 
moi, Léontine et le bon docteur Béri-
gnon. 

» Le mal. hélas ! était irréparable, et 

votre condamnation n'eût été qu'un 
malheur de plus qui tous nous eût ac-
cablés. 

» Vous voilà libre, mon ami, permet-
tez-moi de vous donner ce nom bien 
que vous m'ayez causé une grande dou-
leur de plus ! 

» Vous m'aimez, dites-vous 1 
»Je suis faible et lâche peut-être. 
»J? ne couprendf que l'amour qui 

donne l'esprit de sacrifice et souhaite 
le bonheur de la personne aimée. 

» Je ne veux pas connaître les pas-
sions qui engendrent des haines sans 
fin, nous surexcitent jusqu'à la volonté 
du meurtre et sèment le deuil autour 
d'elles. 

» Nos âmes, mon cher Jean, ne sont 
pas de la même matière. 

» La vôtre est indomptable. La mien-
ne est faite de faiblesse et de pitié. 

»A votre place j'aurais pardonné! 
J'aurais imité cette pauvre Léontine 
que vous aussi vous avez si cruelle-
ment outragée ! 

» J'entends encore votre dernière pa-
role. 

» Vous me dites que vous m'aimez I 
» Quelle triste épousée je ferais ! 
» Comment voulez-vous qu'il reste 

encore de la place pour l'amour dans 
un coeur aussi férœement meurtri que 
le mien ? 

» Quand je vous suppliais, à Franc-
lieu, ce n'était pas pour moi, c'était 
pour vous-même, pour le malheureux 
qui n'est plus, surtout pour ma fille, 

pour cette pauvre enfant dont voui 
avez tué le père. 

» Il y a du sang entre elle et vsus ! 
» Du même coup qui a frappé le fil» 

vous avez atteint la mère ! 
» Madame Débordes est morte. Ma 

fille a tout perdu ' 
» Seule je lui reste. Je dois lui con-

sacrer ma vie. Désormais je n'aurai 
plus d'autre amour. 

» Votre défenseur avait raison. 
» Vous êtes une grande victime, mon 

cher Jean I Je voudrais adoucir poui 
vous les amertumes de l'avemr. Vous 
avez trop de raison pour supposer que 
ce soit en mon pouvoir. 

» Ma vie désormais sera triste et som. 
bre. Je le sens. 

» Je me retirerai je ne sais où. Mon 
oncle m'accompagnera. 

» Nous allons vendre l'Aubière, cette 
terre à laquelle j'étais attachée partan( 
de liens, et nous irons vivre pauvre-
ment dans une modeste chaumière où 
nous tâcherons de rester inconnus d« 
■tous. 

» Telle est notre irrévocable décision 
mon ami. ' 

» Pour vous, nous ferons des vœuj 
de relèvement et de bonheur. U n'en 
est plus pour moi. 

» Travaillez ! Reprenez courage ! La 
temps est à vous... L'avenir peut voui 
être favorable. 

)> Vous êtes un homme, et les hont-
mes ont la force de dominer les événe 
ments. 

(A «uiurc.l 


